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La commission chargée d'examiner l'oaTrage du Prince 
Barataïef est unanime pour louer le xèle avec lequel 
l'auteur s'est Toué à la science numianatique^ et les 
mgénieux procédés par lesquels il réussit à obtenir des 
fac-similé parfaits des monnaks; procédés fort simples, 
d'une exécution facile, rapide, peu dispendieuse, et qui 
peuTMt être fort utiles aux progrès des sciences histo- 
riques, m multipliant, sans nuire a«x originaux, les 
copies de monoments rares. Elle aime à rendre la plus 
complète justice à la générosité avec lamelle le prince 
a iàit jouir le public d'une oolleetion, unique en son 
genre, de monnaies géorgiennes ou frappées en Géorgie, 
collection qui est, eUe se plaît à le reconnaître, du 
plus haut intérêt tant pour l'histoire de ce royaume, 
que. pour celle des puissants empires, ses voisins; elfe 
admire le courage d'un homme qui, après de fcngues 
anpées passées dans de hauts emplois, n'a pas craint, 
par amour de la science, de se lancer dans une carrière 
nouveUe, de se livrer au travail fastidieux de la descrip- 
two dune partie de ses trésors nuœismatiques; la 
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magnificence vraiment princîère qui l'a porté à faire un 
monument typographique d'un livre destiné à l'étude. 

L'ouvrage du Prince Barataïef se compose: 1^ de 13 
planches, exécutées au trait, où sont représentées 1^2 
monnaies, purement géorgiennes ou bilingues, auxquelles 
il faut en ajouter 10 répandues dans le texte: en tout 
152 pièces, àont un quart absolument inédites; 2^ d^un 
texte descriptif de ces njonnaies; 3^ de quatre CôopeHKi» 
ou recueils, renfermant des additions, les 4jNbi, fantai- 
sies nmùismatiques ou loisirs de l'auteur. 

Les plancher, la partie fondamentale et essentielle 
de cette belle publication, sont, on peut le dire en 
toute assurance, d'une: fidéli(.é et d'une exécution re- 
marquables. * . , 

La ckssificalion des mpnnaies en sept sections e$t 
égalenient fort bien entendue et décèle un numismate 
exercé. On pourrait pourtant ki soumettre à l'auteur 
une observation: il a créé une section particulière pour 
/^ les mOT;inaies géorgiennes. an type byzantin; or, si le Prince 
Barataïef, dans son livre, considérait lés monnaies sous 
le point de. vue de leur fabrication, son idéç serait heu- 
reuse; mais comme l'ouvrage entier a pour base l'ordre 
chronologique des faits^ c'est sortir de ce point de vue, 
que d'en envisager .quislques^unes imiquement par rap- 
port à leafscttractireis extérieurs*; » et -ce ti'autant plus 
qne 1^ «ur les sept' BKmmrieS'' formant '>cette 2-e section, 
depx s^&ulémkit : ^smà ^u type i byftsmtîn:; 2° ïa section 
suivante > {riën&rme î de» imonÉaies^ au* 'Uypé • gïjorgfen , des 
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mêmes personnages, en sorte que ce double emploi ne 
sert qu'à dérouter le lecteur et à lui rendre plus com- 
pliquées les recherches, déjà si compliquées par elles- 
mêmes, de la numismatique. 

Dans le te;ïte explicatif nous considérons quatre 
choses: les descriptions, les dét^erminations, les commen- 
taires et le style. 

Et d'abord le titre, ou plutôt parmi les titres nom- 
breux de l'ouvrage, quatre sur six ne donnent pas une 
idée exacte du contenu. Si, par les mots HyMnaMaraie- 
CRie 4»aRTU FpysBHCKaro aapcTBa, l'auteur veut dire que 
son livre est destiné à mettre en évidence les faits his- 
toriques résultant de l'inspection des monnaies géorgien- 
nes^ l'ouvrage ne répond point à un tel but, il a été 
écrit dans un tout autre sens; car il se borne à faire 
connaître les monnaies, et si l'auteur part de-là pour 
donner des explications, ce ne sont point des applica- 
tions des faits numismatiques eux-mêmes à l'histoire, 
à la chronologie, ce sont des digressions ne se rappor- \ 
tant point, pour la plupart, aux monnaies. Si au con- 
traire, comme il est évident, il entend par les mots 
HyMB3iaaTii«iecKie <i»aKTbi les monnaies mêmes, on ne peut 
dire qu'elles soient des faits, ni encore moins que ces 
faits aient été frappes MeKaoeobi, comme le Prince Ba- 
rataïef a eu plusieurs fois occasion de le répéter. 

Les monnaies ne sont pas non plus des documents 
numismatiques; car un document est la pièce écrite 
servant de preuve à lappui d'une possession, d'une 

l 
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prét^rtioD^ d*un énoncé quelconque, et ne peut, comme 
tel, être frappé. 

Pour le titre géoi^ien , il a fallu inventer le mot 
*3^âÔâ^^' mais comme il répugnait à la parfaite connais- 
^nce de sa langue que possède le traducteur, celui-ci 
la expliqué sur-le-champ par ^^j^iï^I^o «g7)fi?C«> „anciennes 
monnaies," encore la paraphrase n'est-elle pas entière- 
ment exacte, puisque parmi ces anciennes monnaies il y 
en a 2h de nouvelles. 

On ne sait pas pourquoi le Prince Barataïef ne s*en est 
pas tenu à sa première idée, très convenablement exprimée 
sur un titre hthographié, MoBeru qapcTBa FpyaHBCKaro, 
coôpaoflbia n (/DBcaBuua Ku. M; K. EapaTaeBUBii>, phrase 
très exactement rendue en géorgien, tandis que le fran- 
çais, «Monnaies du royaume de Géorgie, de la collection 
du Pr. Michel de Barataïe£P,j» ne nous fait pas connaître 
que le prince est Tauteur de la description que l'on va 
lire. Ces détails, minucieux en apparence, semblent 
trahir un certain défaut de justesse dans le coup-d'oeil, 
que la conunis^n n'a pu s'empêcher de remarquer. 

Quant aux descriptions, nous pensons que dans un 
ouvrage de numismatique, accompagné, comme celui-ci, 
de planches gravées, elles sont complètement inutiles; 
car, en pareil cas, il suffit d'attirer l'attention du lec- 
teur sur les circonstances principales, d'où peuvent dé- 
river des conséquences historiques ou philologiques. 
Toute cette partie de l'ouvrage aurait donc pu, sans 
inconvénient, être retranchée presque en entier. 
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Le Prince Barataïef a-t-ll du moins été heureux dans 
ses déterminations? nous ne le croyons pas, en généra], 
chaque fois qu'il a touché des pièces, inédites. Parmi les 
monnaies sassanido-géorgiennes, il est vrai qu'il propose 
des rectifications assez logiques, relatives à celles de 
Stéphanos, déjà publiées, mais dont la détermination 
n'était pas rigoureuse; il est vrai qu'il lit heureusement 
lé nom de Djouancher, sur une monnaie inédite; mais . 
quant à celles qu'il nomme monnaies à lettres G iV, ^ 
à-peine s'il veut y reconnaître le nom de Gourgaslan, 
que toutes les données historiques et numismatiques y 
font découvrir. Par-là il se met en contradiction ou- 
verte, persévérante, avec l'opinion de juges, sinon in- 
faillibles, mais que par leurs études on peut regarder 
comme compétents. En outre, il se trouve sur le re- 
vers de ces monnaies sassanido-géorgiennes* une légende 
en caractères péhlevis, que le Prince Barataïef^ dans \ 
une très longue exposition, persiste à prendre pour des 
caractères arabes, suivie d'une date en chiffres, qui se- 
rait Tan 17 de l'hégyre, pour trois souverains séparés 
par un intervalle de 120, t4'0 et 217 ans: le Prince Ba- 
rataïef ne paraît pas s'être aperçu de cette contradiction. 

Si nous passons à la seconde Section, la monnaie >^^ 
inédite de David-Bagrat n'est pas lue sûrement, et la 
détermination n'en est appuyée sur aucun fait historique, 
sortant de la classe d^s conjectures les plus hypothé- 
tiques; celles, inédites, de Gioi^i I et de Giorgi 11 \ 
sont déterminées de la même manière; celle de Giorgi Itl, 
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au coutraire, fournit à l'auteur la matière de déductions 
fort sensées; quant a celles de David 11, la lecture n*en 
est pas soutenable, grammaticalement ni logiquement. 

Dans la 3-e Section^ il se . présentait des difficultés 
d'un autre ordre. Les monnaies^ très nombreuses, qu'elle 
contient, sont presque toutes connues, mais les légendes, 
faute d'une quantité suffisante d'exemplaires, n'avaient 
point été déchiffrées. Ici l'auteur a eu une excellente 
inspiration: il a réussi à découvrir le chiffre de la rein^ 
Thamar, que personne n'avait vu avant lui. Ce trait 
fait honneur à sa sagacité. Une autre découverte du 
même genre, qu'il croit avoir faite, n'emporte pas dé- 
monstration, parce que les lettres initiales des noms de 
ïhamar et de David, son époux, ou du moins ce qu^I 
prend pour ces lettres, reparaissent sur des monnaies 
du roi Dimitri II, où on ne peut les expliquer d'une 
manière plausible. 

Quant aux légendes, le Prince Barataïef a fait de coura- 
geux efforts pour les expliquer, mais nous avons le regret de 
dire que ses efforts ne nous semblent pas avoir été heureux. 

La commission ne croit pas nécessaire, eu égard à 
ses conclusions, de placer ici tous les détails, tous les 
raisonnements sur lesquels son opinion est basée; deux de 
ses membres, d'ailleurs, se proposent de traiter à fond 
la matière, chacun en ce qui le concerne, et de publier 
dans le Bulletin ou ailleurs les résultats de leurs recher- 
ches,: dont une partie a déjà été soumise à la Classe 
d'histoire et de philologie, dans ses séances particulières. 
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Restent les commentaires de Tairteur, qui, sous le 
nom de 4y»iM, ne rjBnferment, quoique d'une prolixité 
démesurée, rien de nouveau, rien qui n'ait été déjà 
publié en Russie, soit en russe, soit en d'autres langues. 
Ces 4yMbi n'ont pas, outre leur défaut d'originalité dans 
les recherches, le degré d^exactitude que l'Académie a 
le droit de demander aux auteurs désirant son appro- 
bation; toutefois nous nous faisons un devoir de recon- 
naître que l'auteur y fait preuve d'un tèle assurément 
très digne d'éloges, et qu'il a été particulièrement bien 
inspiré dans la Jljn^ intitulée Pa3H0CTb j'fcTocMBCJeHiH. 

A l'égard du style, la partie descriptive de Touvrage 
est rédigée en trois langues: en russe, avec imitation 
française, et en géorgien; les additions sont exclusive- 
ment en russe. Le géorgien est ce qu^l devait être, 
sous la plume d'un Géorgien instruit et consciencieux, 
M. D. Tchoubînof. Du français, qui n'a été traité qu'ac- 
cessoirement, nous n'avons rien à dire. La partie 
russe même n'a pas entièrement satisfait la commission, 
qui aurait désiré y trouver, plus de simplicité et de 
clarté, moins d'enflure et de détours; plus de pureté 
et de concision, moins d'incorrection et de longueurs; 
mais par-dessus tout, plus de gravité et moins* de plai- 
santeries. 

En achevant son travail, que Tintérêt du sujet et la 
haute considération due au noble caractère de l'auteur 
ont pu seuls lui rendre léger, la commission protester de 
toutes ses forces contre le reproche de défaut de co-- 
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opération adressé par le Prince Barataïef, p. XIV de la Pré- 
face, à certaines personnes qu'il ne nomme point. S'il était 
vrai que, par une économie exagérée de leur temps, par 
négligence ou par d'autres motifs moins relevés, des 
hommes lettrés eussent refusé à Fauteur des HyMBsna- 
TD4ecKie <i>aKTiii leur assistance, la commission n'hésite- 
rait pas à blâmer les coupables, fussent^ils même dans 
son sein; en ce qui concerne ses membres, elle est 
heureusement assurée du contraire. 

Pour nous résumer, nous dirons: 

Grâce au zèle infatigable et à la munificence du Prince 
Barataïçf, la plus belle collection connue de monnaies 
gé<H*giennes est maintenant accessible au public studieux. 

Cette collection renferme tant de choses nouvelles, 
de matériaux intéressants pour Thistoire^ que nous, 
chargés d'examiner Touvrage où elle est décrite, nous 
avons l'honneur de vous proposer, à Tunanimité» d'ac- 
corder au livre et à l'auteur, comme marque de notre 
vive sympathie pour des efforts vraiment dignes d'être 
encouragés, une mention très honorable. Nous expri** 
mous aussi le voeu que les trois Sections, non encwe 
publiées, des monnaies frappées en Géorgie par les 
khalifes,- par les princes mongols et par les chahs de 
Perse, par les sultans et autres dynastes persans, et 
par le gouvernement russe, soient conmianiquées bien- 
tôt aux amateurs de la science numismatique. 

13 Mars 1846. 

N. Omtrialov. B. Dorn. BrosseL 
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Revue de numismatique g^éorgienne , par 
M. BROSSET/), destinée à servir de pièce 
justificative au rapport précédent. 

(Ci-joint une planche lithograpbiée.) 

V"^ Partie. 

Auxiliaire indispensable des études historiques, la nu- 
mismatique est comme une mine inépuisable et sans 
fond. Séduisante par l'apparente facilité de ses pre- 
miers travaux, elle semble devoir livrer ses secrets au 
premier qui aura du goût, de largent^ de la patience, 
et un certain bonheur qui ne manque jamais à ces 
trois conditions; et pourtant elle ne sera traitée avec 
succès et ne méritera elle-même le nom de science 
qu'au prix d'une connaissance profonde des idiomes, des 
faits et des choses, en un mot de tout ce qui constitue 
l'histoire. En effet, cultiver la numismatique, c'est 

^) U >n>0t pus beenn de dire que ee trarail est un de eenx an- 
noiMce's plug l^auty et fut destine primitiiTeinent au Bulleim ; e'e^t sur 
rinyitation de l'Académie que l'auteur s'est de'cidé à le joindre au 
précédent Rapport, comme pièce justificatire. On pourra en trouvei 
des eiemplaires à part chez les libraires de l'Académie. 
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faire profession , pour la plupart du temps, de deviner 
des énigmes; qui sait beaucoup, devinera juste et pres- 
que à coup sûr; avec une instruction superficielle, on 
aura quelque fois la chance heureuse^ sans savoir pour- 
quoi, et le reste du temps on remplacera le mot par 
la-peu-près; la conjecture, qui n'est une ressource 
permise qu'en désespoir de cause, deviendra alors le 
moyen habituel. Or si, dune part, aucune branche des 
études historiques n'exige plus souvent l'emploi de ce 
moyen, dans nulle autre, aussi, l'on ny doit recourir 
plus sobrement et éviter l'abus; car, dès qu'il se pré- 
sente une difficulté sérieuse, le numismate prudent^ qui 
se contente de l'exposer, sans forcer la réalité du fait, 
pour la résoudre, peut être assuré que tôt ou tard, du 
sein de la terre, se produira un autre fait éclairant les 
obscurités du premier. 

Par elle-même, comme par ses déductions, quand elles 
sont basées sur la critique, la numismatique est souvent 
appelée à constater soudainement, avec toute l'autorité 
de l'évidence, des faits historiques, à-peine indiqués dans 
les textes; comme le droit de battre monnaie a toujours 
été Tun des "plus précieux attributs de la puissance 
souveraine, les usurpateurs, certains princes même légi- 
times, qui n'ont fait que passer dans l'histoire, se sont 
hâtés d'en profiter; et telle de ces révolutions que l'on 
ose à-peine croire, parce que les écrivains ne les ont 
que mentionnées rapidement, n'a laissé d'autre trace 
qu'un petit nombre de monnaies qui, par leur titre de 
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rarissimes, font la joie de leurs possesseurs. C'est ainsi 
que certaines pièces, dans la série des empereurs ro- 
mains^), et sur une plus grande échelle, les monnaies 
Indo-Scythes découvertes depuis un petit nombre d an- 
nées, appuient la vérité d assertions tenues d abord pour 
douteuses, ou comblent de vastes lacunes laissées par 
les historiens. 

Si nous appliquons ces aperçus à la Géorgie, nous 
trouverons que, dans les recherches sur cette contrée, 
la numismatique doit être regardée comme portion né- 
cessaire et intégrante des preuves historiques, parce que 
les Annales de ce peuple, qui n'a guère vécu que pour 
lui, sont si individuelles, si peu riches en preuves 
intrinsèques comme en bons synchronismes^ qu'on ne 
peut, pour en constater la véracité et Texactitude, 
négliger aucun moyen extrinsèque, aucun indice maté- 
riel ou autre: pour en fixer la base sur de solides 
fondements, il faut donc tout voir, tout discuter. Gomme 
il est de mode^ parmi certains savants de nos jours, de 
nier à-peu-près tout ce qui est écrit sur lés antiquités 
de la Géorgie, de lui contester jusqu'à son nom, jusqu'à 
l'existence de ses monarques les plus fameux, il devient 
nécessaire de démontrer par des témoignages palpables 
qu'il y a de l'exact, du réel, du vrai, dans les traditions 
romanesques, légendaires en apparence, conservées par 

^) TeUes sont les monnaies de Didins Severus Julianus, qui 
ne porta la couronne que 66 jours; Journ. des Savants^ septembre 
1845, p. 543. 
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ses chroniqueurs: c'est ce que je veux essayer de faire, 
en me tenant au plus près des règles que je viens de 
me tracer. 

Il y a maintenant dix ans quh propos d'une collection 
appartenant à M. le duc de Blacas, j'ai livré dans le 
Journal asiatique, pour juillet 1836, une Revue du 
genre de celle-ci. Depuis lors je n'ai cessé de réunir 
des matériaux pour un nouveau travail: ces matériaux, 
je les ai trouvés au Musée asiatique de l'Académie et 
dans celui de l'Institut oriental du ministère des affaires 
étrangères; j'en dois d'autres à l'obligeance de divers 
amateurs, enfin un livre nouvellement publié à St,-Pé- 
tersbourg*) me fournît tant de choses nouvelles et 
inédites, qu'il m'a paru convenable de revenir sur le 
passé, pour constater le progrès et tirer parti des ré- 
centes acquisitions. Je procéderai par dynasties et par 
époques. Ainsi, je traiterai 1^ des monnaies des rois 
Khosroïdes de la Géorgie; 2° de celles des Bagratides, 
que je diviserai en deux époques, l'une, s'étendant 
jusque et y compris l'invasion des Mongols, l'autre, 
depuis le roi Bakar II, jusqu'à la soumission du pays à 
la Russie ; 3^ de celles frappées depuis le commencement 
du XIX' siècle. 

/. Monnaies des rois Khosroïdes géorgiens. 

Les monnaies connues de la dynastie des Khosroïdes 
géorgiens semblent appartenir à trois personnages diffé- 
rents et portent: 

') L'Ouvrage du Prince BaraUîef, objet du préce'dent Rapport. 
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1° le monogramme ou les lettres '^R GN; 2^ le 
nom bÇnq^îTKab STÉPHANOS, entier ou abrégé; 
3^ les lettres iïCb DJO. 

Quoiqu'il n*existe nulle part aucun échantillon des 
monnaies géorgiennes frappées sous les monarques Phar- 
nawazides^ Nébrothides et Arsacides, deux passages des 
Apnales, qui n'ont encore été cités par personne, 
prouTent qu^avant la première et sous la troisième dy- 
nastie, la Géorgie avait ses monnaies propres. Le pre- 
mier de ces passages^ se lit dans la vie même de 
Phamawaz, p. 13 de mon manuscrit. Un jour ce 
prince, non encore roi, s étant attardé à la chasse, sur 
la trace d'un cerf, découvrit une caverne remplie d'or 
et d'ai^ent, et d*une immense quantité de vases fabriqués , 
de ces deux métaux. En informant de cette découverte 
Koudj, éristhaw de Mingrélie, il se servit de cette ex- 
pression remarquable: «J'ai maintenant beaucoup de 
betaiU Koudj comprit si bien de quoi il s'agissait qu'il 
répondit: «N'épargne pas ton bétail y je m'en servirai 
pour augmenter tes troupes. . .» Le mot dont j'ai sou- 
ligné la traduction, ^3^^(5i'>5<>*), a en effet le double 
sens de richesse^ argent monnayé, et de br^is propre à 
être fécondée^ ce qui résulte des explications combinées 
données par Soulkhan, dans son Bouquet de mots, à 

^) U ttxmémen funuwtuL a le sens de bétail dans cette phrase: 
nf V^'jA ^ "^ hinutnuiL IrinnLSi SLuMi >,ils ne laissèrent sub- 
sister ni pain ni bétail;'* Thomas de Medzop, Fit de Timonry ma- 
niisc. de la Bibl. Roj. de Paris. 
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\^i^h^^ 'm^33» 1^î>J<*^Gj|Ç9o. Le mot ^3i»^(y»62^o, suîrant 
ce que m'a dit un Géorgien, est, à la vérité, encore 
employé dans le sens «d'argent monnayé,» par les mon- 
tagnards au N. du Karthli et du Gakheth; et* TÂnnaliste 
le remplace un peu plus bas, par 5^Gjo, trésor, dont le 
sens ne peut être douteux, mais Tabréviateur arménien 
des annales l'a traduit par t"*"^9 V^ ^^ signifie que 
«mouton:» en sorte qu'on pourrait croire quau temps 
de Phamawaz, au commencement du 111'' siècle ayant 
J.-C, la monnaie circulant en Géorgie, comme Tantique 
monnaie de Rome, portait l'empreinte d'un mouton (pe- 
eus y d'où pecunia)j qu'elle en avait le nom ou en 
représentait la valeur. 

L'autre texte se trouve à la fin du règne d'Azorc 
et Armazel, 87 — 103 de J.-G., p. 33; là il est dit que 
ces princes, ayant été vaincus par Artachan, roi d'Ar- 
ménie, «s'obligèrent à frapper monnaie, dans leur ville, 
k l'effigie de leur vainqueur.» Je ne sacbe pas que les 
Annales contiennent d'autre mention du même genre. 

La quatrième des dynasties géorgiennes, celle des 
Khosroïdes, tire son nom, très probablement, de Kasré, 
selon les Géorgiens, le même qu'Ardécbir, fondateur de 
la dynastie sassanide de Perse. Non content de relater 
ces deux noms du fils de Sassan, l'Annaliste géorgien 
lui attribue, p. 38, le surnom d' Anouchirwan , altéré 
sous les formes de Gharphon,, et de Gharor, chez l'abré- 
viateur arménien. Le roi Asphagour Arsacide, après 
avoir pris part, comme auxiliaire, aux expéditions de 
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KhosroY-le-Grand , rOi d'Arméaie^ contre Ardèchir, fat 
yaiocu et alla mourir, en l*an 265 de J.-C, dans TOseth. 
Sa fille Abéchoura, le seul enfant qu'il eût laissé, épousa 
Mibran, fils d*Ardéchir et d'une concubine > que ce 
prince, à la prière des grands, voulut bien placer sur 
le trône de Géorgie. Quoique aucun auteur, du moins 
à ce que je sache, ne donne le nom de Kasré ou 
Khosro au fondateur de la dynastie Sassanide de Perse^ 
il faut bien accepter le témoignage de TAnualiste géor- 
gien, fût-il même postérieur de quelques siècles aux 
événements: c'est une tradition; or cette tradition, fût- 
elle rétroactive, s'explique par la fréquence du nom 
de Khosro chez les Sassanides, et elle se produit dans 
tous les livres géorgiens par le nom de bcabéc^osGo 
Khosroïani^ Khosroïan ou Khosroïde^ doimé aux des- 
cendants du roi Mirian. 

Que cette dynastie ait été précédée de trois autres, 
en Géorgie, cela résulte évidemment des deux textes 
suivants. Quand les grands délibéraient sur la question 
du mariage d'Abéchoura, fille unique du roi Asphagour, 
avec le fib de Kasré: («Nous lui ferons savoir, dirent- 
ils, que cette princesse descend des JNébrotbides, des 
glorieux Arsacides, et de nos monarques, fils de Phar- 
nai/vaz.» Et plus bas: «Kasré apprit qu'Abéchoura 
tenait aux Nébrothides, aux Arsacides et au sang de 
Pharnawaz.)) Aussi Wakhoucht, dans l'Introduction à 
la Descr. géogr. de la Géorgie, p. 29, dit-il: «La famille 
royale porta d*abord les noms de Kàrthlosides, de Né- 
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brotbtdes et d'Arsacides.» Le Prince Barathaïef, sur la 
foi d'un mauvais quatrain géorgien, tiré on ne sait dVù, 
efface la famille Nébrothide^) comme si, dan^ Thistoire, 
«lie n'était pas représentée par les quatre rois, Mirwan I, 
Pharnadjom, Mirwan II, Archac II; et cela pourquoi? 
pour arriver à un arrangement symétrique, qui lui 
donne: trois séries de monnaies sassanides, trois alplia*- 
bets géorgiens, trois dynasties géorgiemies, trois noms 
historiques de la Géorgie^); or cette accumulation de 
triades est tout--à-fait gratuite. En effet, 1^ aux mon- 
naies des rois Sassanides de Perse et de Géorgie, et 
à celles des ispehbeds, il faut ajouter les monnaies sas- 
sanides indiennes, dont M. Dorn a fait graver de curieux 
échantillons'). 2° Si, avec le Prince Barataïef, Ton 
compte pour deux alphabets géorgiens les capitales et 
minuscules ecclésiastiques, il faudra, p. e. en russe^ 
compter aussi Talphabet slavon, au moins pour deux, 
et le rasse pour quinze ou vingt: capitales, minuscules, 
cursives, rondes, égyptiennes, ombrées, ornées etc. etc.; 
3° pour les dynasties il y en a cinq> en ajoutant à cel- 
les énumérées plus haut, les Bagratides; 1^^ enfin, la 
Géorgie est connue des savants au moins sous neuf dé- 
nominations: Karthli, Sakbarthwélo, Virk, Yratstan, 
Iberia, Gourdjistan, Djorzan, Grouzia, Gréorgie, sans 
compter les altérations. 



5) C^opH. I. p 0, 19 suiv. Table des mat. p. XXIV. 

«) n>id. p. 2, il, 19, 77. 

^) BttUet, hisi.'phaoi. t. II, Fr<>. iê. 
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Quoi qu'il en soit> les monnaies khosroïdes géor- 
giennes ne peuvent être logiquement désignées que par 
le nom national de la dynastie à laquelle elles appar- 
tiennent , de même que les pièces frappées en Russie 
depuis le Tsar Michaïl Féodoromtcb sont «Monnaies des 
Romanof;» dénommer les monnaies dont je parle «Gac- 
cau40-rp73BBCKifl ou xocpoflHO-BBepiucfcia » et en français 
« Sassanido-géorgiennes ou Khosroyano-iwériennes/> c*est 
créer abusivement une terminologie inutile , embarras- 
sante, même pour ceux qui comprennent le russe et le 
français et qui savent les éléments de la numismatique. 

Comme les monnaies en question sont, jusqua pré- 
sent, les plus anciens monuments géorgiens connus, il 
importe de les examiner avec tout le soin possible et 
d en établir la valeur et la signification par tous les 
moyens de la critique. 

Le dessin d'une monnaie de la 2"*'' série, du cabinet 
Néïélof, publiée par M. Frâhii en i819, dans une bro- 
chure intitulée Nei^œ Symbolœ ad rem mimariatn Mu- 
hamedanorum^ Pét. 4° tab. 12, I\° 15; deux autres em- 
preintes ou parties d'empreintes d'autant de pièces de 
la f'' série, appartenant au Prince Théoph. Gagarin^ et 
données par M. Dom dans le BulleL hist.-fhiloL t. I 
N"^ 3^ étaient jusqua présent les seuls échantillons des 
monnaies des Khosroïdes géorgiens, qui eussent été vus 
des numismates. Le Prince Barataïef a depuis lors réussi 
à s'en procurer et a libéralement communiqué au public, 
par de bonnes gravures, quatre pièces de la T' Série, 
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cinq de la seconde, une de la troisième^ l 'unique f jus- 
qu'à présent dans les collections. D'après les planches 
qui accompagnent les ouvrages de ces trois auteurs, 
on y reconnaît, au premier coup-d'œil, le pur type 
sassanide: même frappe, même légèreté du flan, lar- 
geur des bords, coupe des profils; mêmes ornements, 
légendes Péhlevies, emblèmes du revers. Ce premier 
point est incontestable. Un second ne Test pas moins: 
c est qu^ au-dessus ou autour de la face du monarque, 
dans le champ ou sur les bords, on y voit des lettres 
géorgiennes capitales, de Talphabet ecclésiastique, indi- 
quant par leur seule présence des princes géorgiens, 
vassaux des rois Sassanides de Perse. 

Essayons maintenant de déterminer la valeur de ces 
lettres, et par leur moyen, ainsi que par Texamen des 
autres caractères, de fixer les personnages dont elles 
cachent le nom et constatent l'existence et le règne. 

1'*^ Série. Les quatre exemplaires connus de la V 
Série, présentent, avec de légères variantes les lettres 
'VE GNy placées au-dessus de la tête du roi, soit isolées, 
soit groupées en monogramme, du genre d'écriture dit 
'3jÂn^s^o enchevêtre; sur un seul*), le \ G, au lieu 
d'avoir la pure forme géoi^ienne , affecte plutôt celle 
du ^1^ G arménien. 

Autant ces deux lettres sont reconnaissables, autant, 
pour quiconque connaît Talphabet géorgien, il est im- 



•) Paap. I, fl U, N. II. 
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possible d'y voir plus de deux lettres et surtout d'y 
reconnaître un T* fT, afin d'en tirer les trois lettres 
W G Nj qui, selon lexplication du Prince Barataïef ^), 
s%nifieraient soit le nom de Wakhtang-Gourgaslan en 
entier, soit Tabrégé des deux mots Wetzkhli Gourgista- 
nisa «monnaie du Gourguistan». Voici mes raisons con- 
tre ces hypothèses^ tout-à-fait gratuites. D!abord, il 
n'y a pas de fF, les règles de récriture enchevêtrée 
ne permettant pas de Ty voir, sur le seul exemplaire 
où le G ait une forme insolite, ainsi que je Tai dit; 
y serait-il même, le nom de Wakhtang ne pourrait être 
exprimé par trois lettres dans cet ordre fFGN; enfin ce 
serait une abréviation inouïe que de représenter le nom 
du roi par un seul W et son surnom par les deux 
autres lettres, sans qu'il y eût de signe de séparation 
entre les mots. Quant à la 2^* hypothèse, ce serait 
également un fait sans exemple que la lettre W cachât 
le mot Wetzkhli argent, GN le mot Gourgistanisa ^ au 
génitif. D'ailleurs quand toutes les habitudes monétaires 
de la Géorgie nous montrent que les lettres ou abré- 
viations de la face des monnaies renferment, sans ex- 
ception, le nom du monarque^ il y aurait trop de 
hardiesse à eu tirer ici une phrase quelconque, une 
phrase surtout contenant un nom de la Géoi^e inusité 
chez les Géorgiens, et qu'ils n'auraient pas substitué à 
leur nom national. 



•) Ibid. p. ^, 08. 
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Continuons à procéder par voie d'eisclasion : la légende 
péhievie, répartie des deux côtés de la tête du mo- 
narque, a été lue par M. Dom, qui, dans le premier 
mot, à droite, troirve avec toute certitude le nom 
Khormous; le second, à gauche, lui a para d'ab<»*d 
contenir les éléments de afUi^^) bienheureux (ï^jisoEoj^^, 
qui a le même sens, s'employait encore dans les temps 
modernes, en partant du roi de Perse); maintenant, 
d -après de nouvelles études et découvertes, notre savant 
collègue lit afsoud auguste^*). I.e même, ayant eu oc- 
casion d'examiner un grand nombre de monnaies sassa- 
nides de Perse, conclut avec toute vraisemblance que 
celle en qnesfion n a pas été frappée sous Hormizdas F', 
dont les monnaies sont d'une admirable exécution artis- 
tique*^), tandis que celle-ci est excessivement défec- 
tueuse ; il exclut de même , ' pour des raisons très 
plausibles, tirées de Texamen des détails, Hormizdas II, 
et assure que, même au défaut des lettres géorgiennes, 
et de la légende péhievie, il ne pourrait attribuer qu'à 
l'époque de Hormizdas 111 la monnaie dont il s agit; 
or ce prince a régné de ^57 à 461 ou 463. 

Voyons maintenant quel nom est caché sous les deux 
lettres GN. Si Ton excepte, dans les temps anciens. 



^0) BullH, hiit.-phiM. t. I, p. 58, 40. 

^^) Au lieu de caractères pehlcTis, le Prince Barataîef ne voit 
ici qi|e des signes arabes, sans toutefois se hasarder à les expliquer; 
y. Paap. \, p. 3S et 3^ Ht. Dom se charge de réfuter cette opinion. 

^«) BMet, histor.-philol. t. II, N^ 18, v. la planche, N» A. 
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c^rtain^ monnaies de Stéphanos, et à une ^que plas 
rap^MToehée, celles des derniers rois géorgiens Erédé II 
et fi^orgi Xli, aucune des monnaies de Géorgie ne 
présente le ncnn dp souverain éorit en entier^ mats bira 
d'après vm sy^me convenu d*abrévîation. P. £. ^^ 
^9 ô^' ^' ^^' ^^^ '^ sigles monétaires des noms dé 
DawiUi^ Thamar, Giorgi, tHmitri, Rousouddn; c'est un 
Êift qm connaissent tous ceux qui ont palpé de vidtles 
monnaies géorgiennes, et qui sera confirai mainte^iNS 
dans la suite de cette revue; or, dans toute la série 
des souverains géoi^ens, il ne se trouve que deux noms 
où les lettres €rN entrent comme éléments^ dans les 
conditi(ms que je vien$ d'exposer, Gourgaslan et Gour* 
gen. Gourgén, Bagratide» ayant régi^ conjointement 
avec ion fils im ^Sd — 1008, ne fit points ^ès probable- 
ment, frapper des monnaies au type des Sassanides, 
dyiiastfe éteinte depuis plus de trois siècles et demi. 
H rerte donc Wakhtang, dît Gourgaslan. 

Au sujet de ce prince et de ses noms j'ai deux re- 
ma!rques importantes à faire. Premièrement, des orien- 
talistes distingués trouvent très extraordinaire qu'au 
V siècle un roi de Géoipe ait reçu un surnom étran- 
ger, moitié persan, moitié tartare. Selon M. S.-Martin, 
la présence d*une expression empruntée à la langue 
turque^ langue qui ne put être connue m Géorgie que 
vers le XIF siècle, rend plus que suspecte Tantiquité et 
rautbenticité de ce surnom^*). M.. Senkofski, dans un 

^3) Lebeau, HUt. du B.-E., uour éd. t VH, p. tîTO. n, 4. 

2* 
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article intilolé: (piques doutes sur Ihisl. de. Gé&rgk^*)^ 
exprime une opinion analogue, et cherche one antre 
étymologie au second nom de Wakhlang. Je trouire 
moi-même le fait en question extraordinaire, mais pas 
assez pour qu'il me paraisse invraisefiftblable, impossible. 
En effet, bien que les Turks ou Tartares n'aient paru 
sur la scène, comme peuple conquérant, qu'au XI' 
siècle, pourtant, bien ayant cette époque, les prinees 
Saasanides eurent avec eux de longs et fréquents dé- 
mêlés, lezdédjerd II et Phiroz, notamment, à Tépoque 
assignée au règne de Wakhtang-Gourgaslan, *W — 499 
de J.*G«, ne cessèrent de guerroyer contre les Turks, 
à rO., au N. et k TE. de la mer Caspienne. Du moins 
je regarde comme tels ces Huns Cidarltes, Hephthalites, 
Kouchank, dont parlent continuellement les auteurs ar* 
méniens et byzantins. Suivant mon opinion, ces rap^ 
ports continuels de voisinage et de guerre sont plus 
que suffisants pour expliquer la mise en circulation de 
quelqitôs noms turks, soit en Perse, soit chez les Géor- 
giens^ auxiliaires des Persans dans leurs expéditions. Or 
le nom de Gourgaslan fut donné au monarque géorgien 
pirécisément par les Persans, dans les circonstances sui- 
vantes. Trois ans après la mort d'Ormizdas, beau-père 
de Wakhtang, c'est-à-dire vers l'an 4^, le frère et 
successeur de ce prince^ KJiosro, le Pérozès des Byzaur 
tins, vint faire la guerre au roi de Géorgie. Dans les 



^*) Eh5j. a. <iT«iiiii, octobre 1838. 
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combats lirrés alors par les Géorgiens aux Persan^^ 
Wakhtaiig se montrait avec un casque d or, portant en 
avant la figure d^ùn loup,, en arrière celle d'un lion*'*), 
et fansait de tels ravages dans les rangs ennemis qu'à 
la vue de ses insignes^ les Persans s'écriaient Ihur ez 
Gourgaml «Gare à la tête de loup,» suivant l'interpré- 
tation de TAnnaliste géorgien, et plus exactement «Gare 
au loup-lion î»> de-là le roi fut nommé GorgasaP*): 
ceci est extrait textuellement des Annales géargienneSj 
p. 110, seulement F Annaliste dit que Khosro était fils 
d'Ormizdas. Je me bâte de dire que les Géorgiens, 
sentant eux-mêmes la dureté de leur langue, ne man- 
quent jamais d'altérer dans la prononciation les mots 
les plus ruiles et notamment de retrancher un r quand 
il y en a deux, ou quand il se trouve entre deux con- 
sonnes: bdzanébay khmaliy sont les altérations régulières 
de hrdzanéba^ khrmalij ordre, épée. Il n'est donc pas 
étonnant que de Gourgarslan ils aient fait Gorgasal, 
forme seule usitée dans leurs livres: si qc^lqucfois on 



<^) y. BulUt. hist. phUol. t. I, N^ 18, les %. ^, B, J»$ le» 
casques des trois monarques portent de tels ornements. 

^^) L'origine de ce nom e'tant si clairement indiquée par les 
auteiirs anciens , il me parait tout-à-fait inadmissible en bonne cri- 
tiqiie de la chercher aiUenrs: soi^ aTce le Prince Barataîef, C^opo. f, 
p. 8^, dans les mots Tloprift-^eBi George-le-lion ; soit avec le même,, 
p. 86 ibid., dans ceux ^'t|^5<>'>lt {<^3o le lion de la Géorgie. J'ai. déjà 
fait Toir dans le Bullet. scient t. Y, p. 42, à propos de la pre- 
mière hypothèse, qui est une idée de M. Senkofski, ce qu'elle & 
d'inyraisemblable. La seconde ne l'est pas moins. 
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lit Gmirgaslatty jamais domoi&s, jamais cm ne verra 
Gourgarsian. 

On ne <toit pas s'imaginer qm cette traditton géor- 
gienne soit moderne, et qu'elle se retrouve seUleimirt 
chez les auteurs nationaux. L'historien Mkhithar Erets 
avait composé en arménien, dans le Xir siècle» uâe 
Histoire de la Géorgie et de la Perse ^ dont on Ut plu- 
sieurs fragments dans l'Histoire universelle de Vardan, 
composée au Xlir siècle, «Sahakhdoukht, dit ce der- 
nier ^^)^ se référant à Mkhithar, fut mère de Wakbtaae 
ou GourgaslaUy ainsi nommé parce qu'il avait sur sdB 
casque la %ure d*un loup et d'un lion.» Le nom de 
Gourga^n se voit encore dans la liste des rate géwr 
giens dressée au XIIF siècle, par Mkhithar d'Aïrivank; 
cet auteur, ou plus vraisemhiabiement ses copistes, di- 
visent même le nom du prince dont il s'agit, de façon 
à en faire celui de deux personnages, séparés par Datché 
ou Vatché. 

La manière dont s'expriment et l' Annaliste géorgiwi 
et Mkhithar Erets est très remarquable: «De-là il fut 
nommé Gorgasal, Wakhtang ou Gourgaslan.» De 
ces locutions il résulte que le -brave roi géorgien fut 
ainsi nommé de son vivant, que le nom lui resta» et 
qu'au rebours des surnoms imposés aux monarques après 
leur mort, par la reconnaissance ou par la flatterie, 
celui-ci fut mis en circulation durant son règne, et 



^') Manuscr. du Mr. Rdumiantiof, p. 74. 
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employé cocettue sou uom propre. Eu veut-ou une 
preuve, fort concluante à mou sens? La biographie ,de 
notre Wakhtaug occupe dans les Annales une quaran- 
taio^ de pages; elle est divisée eu douze chapitres, 
d(mt les rubriques, selon moi, aussi anciennes que le 
texte, offi*eul soit le nom propre du roi, soit plus sou- 
veBt ses deux noms, et une fois, § 9, le second nom 
tout seul: »Le roi Gorgasal entre dans l'Inde...» Mais 
dans le texte, depuis le § 7, d où est tiré l'extrait his- 
torique donné ci-dessus, plu^eurs fois 1/ Annaliste ne 
4ésigue le priuce que par son uom de guerre; usage 
si haUluel eu Géorgie que Wakhoucht, dans sa Deâcrip- 
tion géographique, sur 16 fois qu'il parle du priuce eu 
question, le désigne douze fois de cette manière; exemple 
presque unique dans les Annales géorgiennes, où pour^ 
tant plusieurs monarques sont distingués de leurs ho- 
monymes par des qualifiications analogues. 

La conclusion de ceci est évidente, et c'est la ma 
seconde remarque. Si le uom de Gourgaslau ou Gor> 
gasal a été dofii»é à Wakbtang vivant encore; si. le 
biographe de ce prince et les auteurs tant nationaux 
qu^étraugers croient, en le désignant par ce second 
nom, le £iire suftkaouueat recomiaitre, il s'ensuit que 
le roi Wakhtaug a pu se parer sur ses monnaies d'un 
tifere dû ià sa val^eiir et géuéi^ment connu de ses su- 
jets. En conséquence, les monnaies dont je m'occupe" 
peuvent et doivent être attribuées à Gourgaslan,. sauf 
nouvelles découvertes. Je ne trouve rieix dhazardé 
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«H*CKOjbKO cM*jibiMb», comme ittt lePjriaceBarataïef^*), à 
une conclusion appuyée, comme celle-ci, sur toutes les 
données de la science, et je m'étonne qu'il émette tme 
telle opinion, lui qui, ailleurs ^^), s'exprime si coûTe- 
nablement sur la différence existant entre les épithétes 
décernées par la postérité aux monarques européens: le^ 
Sombre, le Menaçant, le Grand, Auguste, ... et ceîles 
que les Lagides et les Arsacides ne rougissent pas dé 
s^attribuer sur les monuments de leur règne: le Juste, 
le Bon Père, . . • Je ne suis pas moins éloigné d'attri- 
buer les monnaies marquées GN au roi Djouanchir, ce 
que le Prince BarataïeP®) croit possible, en se fondant 
sur certaines analogies matérielles de la frappe; car si 
ces anal(^ies étaient une raison suffisante, les monnaies 
de Stéphanos, où le type de la face est entièrement 
identique aux précédentes, rentreraient dans la même 
citégorie, malgré la différence de la légende géorgienne. 
Jusqu'à présent je n'ai parlé que de la face des 
monnaies de Gourgaslan, la seule partie, à vrai dire, 
qui ait une importance historique.. Du revers, je ne 
dirai qu'un seul mot; on y voit, comme sur les mon- 
naies des Sassanides de Perse, un pyrée, accompagné de 
deux adorateurs, ce qui prouve que le roi qui a frappé 
ces monnaies était sinon pyrolàtre, du moins sous une 
dépendance quelconque des sectateurs de la religion de 

î«) Paap. I. p. S8. 

»*) Paap. III, p. 165, sqq. 

^0) Paap. I, p. 61, 68. 
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Zoroastrc. Or tel était Wakhtai^-Gourgaslan. Quoique 
chrétien, étant fils d'une mère née pyrolàtre; mari de 
la fille d'un roi ardent propagateur de ce culte; roi 
d'un pays où les mages abondaient et faisaient quantité 
de proi^ljtes dans le ba& peuple, suivant le témoigmkge 
des Annales; obligé enfin, dans sa jeunesse, de souffrir 
daos sa capitale un évêque de la religion du feu, ou 
plus exactement un archimage, il n'est pas étonnant 
que le symbole des Sassaoides parai^e sur ses monnaies. 
J^ajouterai pourtant que M. Porn, d'après toutes les 
analogies fournies par une saine critique, se croit en 
dr<Ht d'attribuer à notre Gourgaslan une monnaie sas- 
sanide, appartenant au prince Gagarin, tout^à-fait sem- 
blable à celles que j'analyse, sauf deux circous^nces 
capî^es: i^ Tabsenee du monogramme géorgien,^ et 
2^ la présence d'une croix sur le revers.*^) 

Il ne sera peut-être/ pas hors, de propos d'exposer 
ici subsidiairement quelques-uns des syochronismes pro- 
pms à démontrer rauthenticité et la véracité de la 
biographie de Gourgaslan; ce sera un moyen indirect, 
mais sûr, de faiire voir que ce prince n'est pas un être 
fantastique, et de Tinscrire définHiveQ]yent dans l'histoire. 

Dans la jeunesse de Wakhtaug^ devenu roi à sept 
atts, en 4*6 de J.-C, sa naère Sagdoukht, fille du 
gouverneur persan, des pays qui forment aujourd'hui 
le Qaral^gh et le Ghkwan, se vit obligée de laisser 



2ï) V. BuUet. hki.^phUnl. t. I, NOS; NO 5 et 4 de la planche 
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installer à Mtzkkétha rarchimag:e Binakar, mais elle fit 
venir de Grèce levêque Mikcl, pour contrebalancer son 
influence: voilà ce qui explique les symboles du ma- 
gisme sur les monnaies de cette époque. 

Avant la quinzième année du roi, donc avant raa 
k5ky les Grecs conquirent toute la MingréKe; les By^ 
zantins placent, en effets une expédition des Grecs dam 
la Lazique'en ï'SG, et dans le même l^mps une invasion 
des peuples du Nord en Géorgie. Quoique les Annales 
géorgiennes assignent à celie*ci Tannée k5k^ la différence 
n'est pas assez considérable pour quon n'admette pas 
Tidentité des faits. Les Géorgiens ajoutent que Wakh- . 
tang fit alors une campagne de trois ans dans TOseth, 
i. e. dans les Kabardas, au pays des Patzinaces et dans 
rApbkhazie, et qu'il réussit à enlever cette dernière 
aux Grecs, mais les Byzantins n'en parlent pas. 

A 22 ans, donc en ïêl , Wakhtang épousa fialen- 
doukbt, fille d'Ormizdas, roi de Perse, prince qui régna, 
comme on sait, de Tan k57 à k^i, suivant les um^ 
jusqu'en 463 suivant d'autres autorités. 

Après son mariage, il alla arvee les Persans faire la 
guerre en Grèce, d« côté de Trébizondé, et vainquit là 
Pdiécartos ou Polycarpe, neveu de Temperejur grec. Or 
si les Byzantins ne mentionnent pas à cette époque une 
guerre entre les Persans et les Grecs, pouftMt où sait 
ijtt'eà *64 te roî Pérozés envoya en Grèce une am- 
bassade, pour «e plaindre que l'empereur donnât asyle 
dans ses états k tous ceux que rintolérance des mages 



Digitized by 



Google 



~ ai - 

^ des goaT^newis persass forçait à quitter la Perse, et 
qu'en 4^ Gubaze, roi de Laziqoe, vint réekiRer des 
secours contre les Géorg;ieiis unis aux Persans et aux 
Souanes, qui ravageaient ses états; or Trébizonde et 
son territoire confinent à la Lazique: c'est one indkation 
iqm met d'accord, sur le fait, si non sur Tannée, les bis- 
toriens des deux parties. 

A la suite de cette campagne, Temperenr fit pr^MSer 
sa fille Hélène en mariage à Wakbtang, veuf de sa prer 
miëre femme. Ormizdas, père de cdle-ci, étant n^rt 
dans ce temps-là, Wakbtang prêta l'oreille à ces pro- 
positions et se. tourna du côté des Grecs; aus», trois 
ans après, en ^64*,- Khosro, comme je Tai dit, c^ra ea 
Géorgie, sans que l'empereur, occupé par une guerre 
ett Khazarie, pût donner de secours à son noui^l aHié. 
Quoique les Byzantins ne parlent point d'une fille de 
Léon V dit Macella , mariée au roi de Géoigie, le fait 
n'a rien d'impossible, et les années concordent • bien, 
puisque Léon régna jusqu'en 474, et que le mariage 
projeté s'accompUt après le retour de Wakbtang de 
ses expéditions dans Tlûde, retour qui eut lieu vers ¥73. 
D'ailleurs, suivant les Byzantins, en 4^66, Léon V^ com- 
battait contre les Huns, dans la Dacie. 

Khosro, vaincu par Goiurgaslan, qui mérita son nom 
de guerre dans cette campagne^ épousa la . soeur de smit 
brave Tassai et l'emmena lui-même comme auxiliaire dans 
ses expéifiticms <HMttre les Huns, à l'E. de la mer Gas^ 
piemiç, expédMe» (fax diu^^nt huit années; mais au** 
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paraTdiit le roi Wakhtang avait inéns^ la paix entre 
les Persans et les Grec^, par ta restitution réciproque 
de diverses provinees. Les Byzantins se taisent sur le 
traité de paix en question^ mais ils rac<Hite&t les easH 
pagnes de Péroz^, le Khosro des Géorgiens, avec de 
tels détails qne l^on y reconnaît les principales circcm*- 
stances, et dans les années relatées par le biographe de 
Wakhtang, ou calculées par Wakhoucht. Un des traits 
les plus frappants de la concordance des deux histoires^ 
c'est que, suivant les Géorgiens, Khosro avait à sa 
suite, durant ces campagne un envoyé grec^ nommé 
Léon antipatrice, i. e. anthypate, proconsul, et que les 
Byzantins disent la même chose d^un certain Eusèbe» 
accrédité par l'empereur Zenon auprès du roi de Perse. 

Vers la 60^ année de Gourgaslan, donc environ Tau 
499, Khosro, fils et successeur de l'autre Khosro, roi 
de Perse, marcha contre la Géorgie; alors Zenon, fils 
et successeur de Léon, beau-père du roi; s'avança pour 
le secourir, jusqu^à Camoukaiak, la moderne Erzroum, 
mais Wakhtang périt sur ces entre&ites, dans ub 
combat contre les Persans. Malheureusement on ne 
trouve rien de tel chez les Byzantins, et même Zén<m 
étant mort en 491, si un empereur grec secourut les 
Géorgiens, ce ne put être qu'Anastase. G^est donc un 
doute à lever^ un fait à éclaircir. 

Je termine cet exposé, en rappelant que l'historiett 
arménien Lazar de Pharbe, coi^mporain, raconte avec 
les plus grands éétdh la part prise par Wakhtangjaux 
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giieires re%iea$e$ des Armtoiens contre les Petons, 
sortis PéroEés, dans les années kSl^-^kS^. D'antie part, 
Wakhtang vâinqait et fit périr ^ à cette même époqi^, 
Vazgen; époux et meurtrier deChoochanic, honorée comme 
sainte par les deux nations, g^éorgienne et arménienne: 
n*y eut-il que ces seuls témoignages de Texi^tence et des 
exploits du monarque géorgien^ je ne pense pas qu'un 
seul vrai savant refusât pleine et entière confiance à son 
biographe, d*ailleurs ine<mnu. 

2^ Série. Avant d'entrer dans Texamen des mon- 
naies au nom de Stéphanos, il est nécessaire de faire 
connaître Tétat de la question au sujet des princes qui 
ont porté ce nom. 

Parmi les auteurs européens qui se sont occupés de 
dresser des listes généalogiques complètes des souverains 
géoi^BS, trois des plus marquants, Degoignes, Gulden- 
stiklt et Rottiers ne comptent que deux Stéfhanos; un 
seul, Klaproth, en admet trois. Or Klaproth n'a pu 
inventer un tel £ait et n'en est point réellement Tin* 
venteur. Il Ta mis en circulation sur l'autorité du 
tsarévitch David, auteur de la RpaTRaji hct. o rpyaiv, 
CII6. 1805, p. 50. Mais l'idée reoMmte encore plus 
haut, Le ^vant cathoUcos Antoni F^ dans le k^ de 
ses Discours sur liiistonre de Géoi^ie, composés à ce que 
je epo» vers Tan 1760, raconte ea effet que Gouram 
le Bagratide et ses frères arrivio^nt en Géorgie sous le 
règne de Stépbané^ prince KlMisraMe. Or il iaut savxMr 
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que les 16 Diseours du savait paUiardhe tNSi été écrits 
<fe méflmre, comme A le fait enivre assez ckireuiait 
dans sa Préface^ à rinteutkm du géaéral Ivan LTOvitch 
de FratteiMim*f> conmiaadant de Qtzlar: ainsi, il n'avaU; 
sous la imIq aueun de ces matériaux sans lesquels 
rbomme le plus instruit ne pourra rédiger une bonne 
bistmre; ses discours ne sont que de p^ts résumés* 
d'une brièveté déseq^érante^ qui ne peuvent servir à 
rien si Ton n'a d'autres matériaux pour les critiquer. 

Le tsarévitch David Géorgie vitch, personnage fort 
lettré d'ailleurs^ paraît avoir pris pour guide l'ouvrage 
de son prédécesseur, ou du moins avoir puisé à une 
source commune, soit lors qull rédigeait la 2"* Partie 
de son Narcwéwi (t^^àgjg^), imprimé à Tiflis en 1800, 
soit lorsqu'il publiait sa KpaTKaa ncTopia. 

Dans le premier de ces ouvrages^ ch. VI, conna^ dans 
le second,, p. 52, il répète que Gouram vint en Géofgie 
sems Stéphane, le dei*ni<^r ^oi Khosroïde, et ne s'a- 
perçoit pas qu'il se cmitredit lui-même, puisqu^au 
chapitre {n-écédent il a dit que ks fils de S^our, ré^ 
lement le dernier roi régnant de la dynastie Kho^ 
roïde, à c^1;e époque, ne montèrent pas sur le trtoe, 
à cause de leur jeunesse: cooMUMt donc se &iV-tl qu^utt 
Klmsroïde, Sl^^umé, fôt roi lors de la venue de G<m- 
ram? Telles sont tes autorités jsm lesquelles refmm k 
création du preaodier Sté^j^ianos de Klap*oth: erreur, du 
reste, bien pardonnable quand on voit arec quds sràis 
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€irt auiev a coiofHisé sa liste, la meilleure de toutes» 
kM-8^*eUe parut. 

Quant aqx autres Stéphanos, i'un^ (ils det Gouram, 
Bagratide, Vautre, fils d'Adarn^sé V\ Khosroïde, tous 
les écrivaias, sans exception, sont d^accord; car tous 
prennent ,^poQr point de départ les g^randes Annales, 
Qcmnues jusqu a présent sous le nom de Chronique de 
Wakbtai^) qui ne donnent que deux princes de ce 
nom. Or T Annaliste, quel qu'il soit, ne dît pas même 
sous quel roi géorgien Gouram Bagratide vint en Géor- 
gie, il dit seulement qua Tépoque de son arrivée la 
dynastie Khosroïde manquait 9<^^ ^ç^s : expression très 
vague* Wakhoucht, dont le travail a cela de méritoire 
qu'il offre un commentaire perpétuel, consciencieux du 
moins, s'il n'est toujours exact, du texte des Annales, 
a l^ieu vu que ce texte n'était pas assez explicite, et 
en fait Texposition suivante, qui paraît fort juste et 
fort logique. Suivant lui, *Gouram vint d'abord dans 
Téristhawat de Djawakheth, occupé alors par Mirdat, 
frère 4e Datehi, fils et successeur du roi Gourgaslan: 
c'était ^[Ar^ les aanées kdd^^ — 51%. Gouram épousa une 
sœur de Ténsthaw Mirdat et devint lui-même éristbayr 
de Ta0. Ou remarquera que l'Annaliste ne donne pas 
le nom de la princesse, femme de Gouram: il n'y a 
donc aucun moyen possible de le connaître. Cependant 
le co}onel Bottiers et le Prince Barataïef, sur la foi 
de tables généalogiques sans authenticité, fiomment cette 
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priticesse Horgasiana ou Gourgaslana^), Gourafffi eut un 
fils, nommé Bagrat, père d'un second Gouram, qui -eut 
pour fils Stéphanos premier. Cependant Bacour II, 
Pharsman V et VI et Bacour III, succédèrent à Datchi, 
précédemment nommé, et le dernier, en mourant vers 
Tan 570, ne laissa que de jeunes enfants, qui ne 
régnèrent en effet qu'après Stéphanos V, en sorte que, 
réellement, la dynastie Khosroïde cessa momentanément 
75 ans après Farrivée du premier Gouram. Ce n^est pas 
ici le lieu de montrer la justesse de ces déductions^ 
indispensables pourtant, pour comprendre comment Gou- 
ram, le premier roi Bagratide, pouvait être Khosroïde 
par sa mère, comme le disent les Géorgiens. 

Etant données ces notions préliminaires, fondées sur 
la critique des textes, je ne vois pas sur quoi se base 
le Prince Barataïef **) pour persister à admettre la pos- 
sibilité de Texistence de trois Stéphanos, dont le pre- 
mier aurait clos la série des Khosroïdes. Sans doute 
M. Fr. Dubois a émis tout récemment la même opinion; 
mais ce que Ion peut être excusable d'écrire à Paris 
sur l'histoire géorgienne, il n'est pas permis de le dire 
et de le répéter à Pétersbourg, au milieu des matériaux 
les plus exacts, et des Géorç:iens qui peuvent les inter- 
préter. Pourquoi donc propager à grands frais des 



^*) C6opH. I, p. 67, 68. 

- • 

^^) Paap. I, p. 13; c6opH. I, p. 60; Dubois, Foyagt autour du 
Caucoêtf t. II, p. 133. 
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Aperçus lia«tt*dés, trid^choos le oiot^ des erreurs, que 
le publie découvrira tôt ou tard? 

Voici maintenant les traits principaux du règne des 
deux Stéphanos. Le premier, fils de Ci^uram et Bagra- 
tide, «ut raetorité dans les «pnées 600*— 619. Vassal 
des Grecs et redoutant les Persans , il ne prit que le 
titre de mtliawar tm commandant isupérîeiu* du Kartblji. 
On lui r^oohe d'avoir montré p^ d'attacbement a U 
religion chrétienne; voyant le roi de Perse, Khosr^i- 
Parwiz, faire la guerre à Tempereur Phocas, il se tourna 
du côté des Persans et périt enfin dans une fencontre, 
sous les murs de Tiflis, avec rangée grecque, coin- 
mandée par Héraclius, qui assiégeait cette capitale. 

Pour le second Stéphanos, fils d'Ad^rnasé V\ Khos^ 
roïde,il fut également mtha^ar de Karthli, dans le^ 
années 639 — 667. Il se distingua p pour 

la religion chrétienne et par sa piété inipîn 

des progrès des successeurs de Mah e et 

de Textinctiou de la dynastie Sassani ^ ^ar se 

retirer en Mingrélie, où il mourut. 
' llIllflS de ces in<fieàtiens, fournies textuellement par les 
AûÉales géoiigîémies, si Ton jette un coup-d'oeil sur tes 
àiônÉafes de «ette seconde série, publiées^ par M. F raehn 
et par le ftrfnee fiairiataïef**), on Voit sur la face, dont 
le ^pé est pur Sffssanide, une tête couronnée, accom- 
pagnée, dans le champ, des lettrés iSi'Ï^If'irKObb Stë- 

' *•) Pasp. I, pi. I, W^ 1—4 ; texte p. IS, 69—112 ; une monnaie, 

3 
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pb»n9% (m ^.rdovurée, sur les bords, de eeUés^i b^^fib 
SPHNSf de façon à ne laisser auèun doute sur la lec*- 
tiire du nom qu'^ttes expriment. Sur le seul exemplaire 
où le n^m du prinee soit abrég'é^ des deux e^tés de la 
£siee on lit, en lettres péhieties, les mots 4tKhi»rnuius 
afsud, Hormuzd aug'U^te.D Au revers, une espèce d'autel, 
du g^Fê des yyrées sassanides, "surmonlié d'une croix 
1res nettement dessinée, arec deux adorateurs, l'un à 
tfaxHte, l'autue à gaucke« 

De ces détails une seule chose ressort évidemment, 
c'est la différence du type de la face, mais rien n'in- 
dique évidemment l'un des deux Stéphanos, à rexciusion 
de l'autre* Pourtant îl est juste de dire que les dé- 
ductions du Prince Barataïef en feveur du second Sté- 
phaiios paraissent très logiques. 

1^ Stéphanos V^ Bagratide, mauvais chrétkn, n'au- 
rait pas pris^ apparemment^ sur ses monnaies, le type 
de la dynastie Khosroïde, évincée par son père, ni bravé 
les Persans par Tempreinte du signe de la croix. 

2"^ Au lieu que Stéphanos II, Khosroïde, dkréiien 
fervent, aura dû être porté à imiter la frappe des n^oii- 
naies sassanides, et faire une sorte de profession de 
foi, en atteatant son respect pour le fymbiA^ des cbr^* 
tiens. Si ce ne sont pas là des démonstrdtîpQS, ce sont 
au moins de grandes prohibitifs. 

Quant à la légende péhlevie, sans la croix au re- 
vers, elle me paraîtrait caractériser la finUesse dit 
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Qrtipawiir, ^ convrayr assaz bien aux tergi^ei^ations du 
f»*emier Stéphanos entre les Persans et les Grecs.* 

Notre savant numismate, M. Fraehn/ n'èésite pas à 
attribuer les monnaies avec le nom de ^|^ai»>s en 
mtier sn prunier mthawar de ce nom, contemporain^ 
dUt^l, du g^nd Nouchinvan; mais ^r la foi de Kiap 
roA, il le regarde ooomie le dernier des Khosrotdes^^)- 
M. Dom pose aussi les mêmes conclusions.^^) 

Malheureusement la solution complète de cette ques* 
tion paraît dépendre d'un autre élément, assez obscur 
par lui-même. Celle des monnaies de Stéfdianos où le 
Bcmi de ce prince est en abrégé porte, ainsi que je 
viens de le dire, une légende péUevie. dont la kd;ure 
est assurée par les dernières découvertes de> M, Ois- 
bausen, mais Tinterprétation n^en est pas. égadeciient 
certaine. Suivant M. Dorn, les mots mHarmms auguHeyi^^ 
doivent indiquer que le Stéphanos qui a fait fabriquer 
la monnaie était contemporain d'un Hormizdas, roi de 
Parse. Or, dans les années de Stéphanos f, 600 — 619, 
régnait, ainsi qu'on Ta dit, K)M)sro-Parwiz; et dans 
eelles du second, 639*^-667, lexdédjerd III: ici donc 
point d'Uormtsdas, ce qui n'empêche pas, pour le dire 
en passant, que le Prince BarataïeP^) ne se trompe en 
disait qu'Hormizdas lY et dernier mourut cinquante 
ans avant le règne de Stéphanos, cm* il y eut un roi 

^^) MoB. XaBOBi y^yca Asynieiia, Cn6. 1852, p 54, n. 
*«) BmUet. hùt.-phUoL t. II, N© 3; texte et n. 14. 
*') Paap. I, p. 527, 03. . 
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de ee iM»n en 631, mais il n'occupa ie trAne que pm 
de mdB. 

€canme les moninies des Khosniïdra g^^rg^'ens a^ec 
légeivAt fiékievie, soit odles ée (loai^i^dslan et de Slé^ 
phanos, soit celle qae Ton v^ voir, portent toutes les 
flBèiiies mot% Mttopmou$ auguste,» sans qu*il soit possMe 
de faire eoïneider tes règnes Ues trois monarques géor- 
giens avac cens d'antant de Sassanides de Perse , du 
nom d'HormiidaSy il serait iiea posbibie que ces mots ne 
ipsseiit qu'une fi)rmnle, r^gicuse on polHique, dont le 
Ti*ai oeifô nous échappe. Le Prkiee Barataïrf croit avoir 
trouvé ee sens inconnu. Pour cela, ila recours a me 
int^prétatien tout*à*l»f(e insolite*'), dont M. Dora se 
diàrge de démontrer le peu de fondement. Ces ^nes 
p^blnlte, qu^U tie se kazarde pas à expliquer air tes 
quatre momaies <le GosirgaslaÎD; ni sur celle que l'on 
va voir; sur celle de ^phanos^ il les prend po^ des 
caractères et ét^ cfaifres andieB. En vain lui dilH» 
que les oaraetènes arabes^ de cette espèce n*ont été 
employés qu'au V&r siède^ que des chiffires dits andbes 
il n'existe abcon monument antérieur k Pannée t009 
de J.^.) il sout^ient qu'au lieu de Mhormous A &ut 
Kre hakem, mot arabe i^ignifiaiit «gouverneur,» eu Ha^ 
AomiihI a gouTferaé;»! et an lieu â*ufimd^ les mots avabes 
seneh 17, «en Panaée t7,s de Fhégjre, ou: 629 4e J.-C., 
qui fut la première année de Stéphanos U. Suivant ce 



28 



') Paap. I, p. 97, 



Digitized by 



Google 



^ ki ^ 

gjfsièm^) le» metmaAm et Oour^slm q«4 ré^a ée ki^ 
à 499, et e^k qa'ott Ta 'roir, de Djmaiiehêr, régoafil 
7I8**^76<>, auraknt égalemetit élé frappées en l'a» 17 
de. I1iég:jre. S'il fiiat même, avee le Prince Baralate^ 
«xoepter de cette étrange ûondnfiton lèa Monnaies à 
lettres GNy qu*ii cfoit pcmVeir attribuer à Djouancher^ 
du àmm eeHe 4û dernier, de son propre ateù, 'quoique 
fifttppées 14^ ans ptns tard que celles de Stéphanosf, 
seraient également de Tan' 17 de l^égyré. 

Ses dédtictièns^^), matteurensemont trop diftises, 
mftigré Tetlchaînedienf ^qtii 'leur donae; un air Spédeiix; 
ses plaisanteries ^ot: lés hésitations des saVaiMs.qdi 
s\yccapeilt à déc&iffrer les moâuffients péUcfri^ im poP* 
terMt; je le cr6is^ h con^ritetiott dA&s l'esprit 4'M60â 
fectenr. ' '■' ' •- '- - ''•••;' ,1'. 

Éù résàidé», ntie monnaie de cette seconde^ ^ri« pétii^ 
ralt tten aji^piirteirfr ir Sléphanos T't les antres^ sie: p9i4 
ràrtÉiMrt aësez logiquèmeût at^ibtiées m sofond. 

9^ Série/' L%«iqiieiaonnaie connue de ci^lte ^^lie pré^ 
matéyWt la lice, wie^ té^de rot^ acc(Hiip«Ynée> dàn^le 
^imip d»*la jiégende péidbiiO' èé^* refei^ée sur le^ p9é^ 
cédentes, et^'sarinonlée 4» deu i«ttim ^€t> BkMi^,qtâ 
ne peuYent être que les ii^tiales du nom de Djouan- 
cher. Au revers, le pyrée des Sassanides, sans aucun 
signe particulier. Or Djouancher, petit-fils de Stépha- 
no$ Hy 1 régné 4l f^S à^m^ niBàmi^ b» 49Élc«ls'de 
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Wnkiioiidit, « qjBt oe soot pas «ti^m^it certate, en 
imm relftiiirefii^ftt à l'époque de ravènettieat* 

Le seul sjjAQhromsine que fournnae rhisUnre de ee 
prûie^ji est uae grande invasioo defs Khazars en Géoi^ié. 
Waklu^uclit croit qu^dtte eut lieu en 731; mais d^apnbs 
les détails donnés par r^Ajwalisjbe, je la trouve â smèr 
Uable à une autre dout parle Tlj^rien arménien fihé- 
vond, dans la 3^ année du secoii^ kbal^ Abasside» 
que je la fixerais plutôt en 739. 

Du reste, le type sassapide d'une nmiimie géorgienne 
(r^pée eavirou un siècle et demi aprè^ la mort d'Ie^ 
dédjerd lU n'a rien d'étonnant pour les numis^ati^; 
on sait e|i affel que les ispehbeds, mitres ou gouver* 
neurs plus ou moins indépendants du Gilan et du Cbk^ 
wan, survécurent longtemps à la dynastie de laquelle 
ils relevaient, daas l'origine, et conservèrent, sauf de 
légjëres modifications, le type de ses monnaies. Toute- 
fois, aiiK» que je Vm (^iservé plus haut, la légende 
péhlevie étant ici absolument la. même ^ue sur les piè- 
ces de Goui^:i^an et de Stéj^anos, je suis de plus en 
pkis porté à croire que la s^ni^cation, je ne dis pas 
la leetiHte, n'en «st pas entièrânent déterminée. 

IF Partie. 

Monnaies des rois Bagratides géorgiens. 

Les ttonnides des fiagratides géorgiens ne sont pas 
rares dans les collections, et plusieurs savants numis- 
mates se sont occupés de les décrij^e. Depuis Adler qui, 
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en ink, pnbllafl la première monnaie connue, île cette 
ftfmUle, appartenant an Musée Borgia, Th. Ch. Tychsen, 
Cast%iioiii, Marsden, M. Fraehn, et en dernier lieu le 
Prince M. Barataïef en ont fait connaître an pid>lic un 
nombre assez considéraMe. 

Ces monnaies sont, en générali d'une très heHe exécu- 
ticm, du i&oins en ce qui concerne tes^ légendes. Les 
caractères géorgiens, y ressortant e» relief dans le creux, 
sont d^me netteté et parfei» d'une élégance remar- 
quaMe» Les textes arabes s'y cR^stinguent aussi par une 
|mrèté qui me* paraît égaler souvent ce qu^ y a <fe 
phiff beau dans les proAiits de la numismatique musul- 
mane, U semblerait donc qu'aie dé teltes ressources les 
légendes géorgiennes des monnaies bagratides ne devraient 
offrôr au déchiffirèment que des difficuhés aisées à sui^ 
monfor: il n>n est pas ainri. L'art monériafre, en Gé^ 
orgie, du moins jusqu'au temps de Tbamar et de son fils 
Giorgi-Lacba, étaft dans Tenfanee; rien de plus barbare 
que les procédés de fabrication des monnaies de ce pays 
sur lesquelles s'exerce aujourd'hui la sagacité des orie»^ 
taiêstés. An lieu de ces faiirtnments si ferfectionnés ad 
moyen desquels les monnaies de certains pays de l'Eu* 
#ope sont détenues de véritables médailles^ les monéteiires 
géoi^ens ne connaissaient que Tart gi^osster de la ibnté 
oa du ramollissement du S^m par une forte chaleur: 
on te reconnaît à rarrontitissement du métal sur ses 
bords, aux gôutidêttes qui s'y sont refroidies/ Frappées 
k H ttMxky a ce qu'il parait a?eo une seule matrice, de 
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graadMr imifonne pour tous k& modotes^ c^ mènpaÎM 
ne portent t potr la plup^Mrt, i|Qe des légendes inooai'»- 
plètes, qai ne 9^ dévelopçesA fmm au yrai BÛlieq d» 
0aD; les teites géorgiens, pluoés ordioairemei^ sur le$ 
bords y se trooTcnt par -là troiM}ués^ et ce n*ert qu'à 
gfaod*pei&e^ par la ocmparaisoa debeaiicoop d*exeaipbires, 
qu*on peut réussir à les retstitiier intégraleiiient. Souvent 
deux et trpis portions d'eitpreitttes eouvreut la suifuce 
d^uflk jietti et laème w^rceau de métal> irréguUer» di» la 
fiwruie 1^ fdufi l^izs^arre, et pour ajouter auK difiBMlt^ 
4u déohi&emeiity des conferemarqu^ , d'époques tt 4t 
fé^sm^ diverses, dérobent souvQit à Toeil des p^rtifuns 
notables du tc^cte, égarent la vu^^ distraient Tobserva- 
teur le plus attentif Depuis GiorgirLachai ces dé&uts 
de fabricaticrid disparaissent en partie: l^ auxinaîes d'ar- 
gfgdt de ItonsonAan sont ^mrtout repaaiàrqvables par kl 
régularité de k frappe. 

Nonobstant ce» défauts, les mcmnaies géorgienn^ft mé-» 
ritent au plus hnul d^ré d*attirer Tattention des nu*^ 
ommates, et les réaoltabi historiques qu'elles présentant 
iont si importantSL qu«, pour cela seuA, elles devront Vmr 
jwu*s être étudiées avec le fim g^rand soin. 

I^ souverains géorgiens dont les nom^. parafassent 3wr 
lea aitHames do Vipoquie dont j« parte sont des IM^i 
d» Giargi iocertainsk; DînArî Y% Giorgi IU4 Tb«n^, 
fiîorgi IV, Ikuamdan, Bavfd lY et Y^ Dimîtfi II et 
W^àbtang n ou plmàt Dinrid YI. V^w la plupart d« 
fmpa> on ost jmmm embaipratui qull ne piyraît an pre- 
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mier coap-d'oeil^ pMr èkUnàûer le numéro des rois 
himiQiiyines; les détails ^e fah^icatiou, les légfendes arabes 
et moogoljes, les dates surtout, servaut à fixer des époques, 
offirent pour ^^1^ ^^ tds secours, qu^un très p^tit nombre 
r/e^ront désormais tout*à-fait incertaines. 

U Q ejiste jusqu'à présent, dans les coUectionsi, apcifie 
mmnaie 4es ciaq rois Bag^atides Ac^ot, Barrât V^, Da- 
vid r^ Adarnasé et Sowibaty qui, à pi-oprement parler, 
n'étaient rois que de nom, et de fait devaîeat être da 
simptes vassajux,. gouye^nant la Géorgie occidentale souii 
U pleine suz«araineté de empereurs grecs: aussi sontrils 
désignés dans Tlnstêire par le. titre de couropaUte oit 
de rei-eooropalate. Ils réglèrent sucessivement de Taa 
7«6 à l'an »9B* 

> Le piriiiee qtti leur suc^da eat ommu $;qus les noma 
de DaiAd ou Bagr«A4l^wen» i. e. Bag^t^le-Nims. On ne 
iait pas positiTemeat la raison de ce sobriquet, si con** 
T&naUe, d'afOeurs, pour un personnage qui n'a laissé que 
Mm Hofli, une seule fois éorit^ dajis les Annales* Quadt 
au doubde tsmt qui kii est attribué i par une exeefltiirfi 
cbmt H a'enstè qQW seul autre eMMfk déns Tbistcire 
ée Gèergie, il serait bien possrUs qu'il provînt d'une 
eireur* En effet Bi^rH^R^g'^'vèn est entièrement effacé 
par mm neveu, Bâtid^le^ Grand, oeMiropalate, qui fut, 
juequ'àf sa motti arrivée ea l'an idMf le véritable ro}, 
Tiebitre de la rojmulé en Géorgie. Quet qii*tt en écrit 
de cette conjecture, Bagrat4e-]Niaîs mourut lui-même en 
99%, son avéoiement avait eu lieu en diS. 
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§ i'^ ïkmé încertams. 

Le Prince Barataief croît avoir trouvé sur «ne mon- 
naie, inédite jusqu'à ce jour*®), les noms réunis de Ba- 
grat-le-Niais et de David-Gouropalate. Or cette monnaie 
qui, à en juger par la forme des lettres^ paraît être 
fort ancienne, porte sur la face Hmage de deux per- 
sonnes royales, soutenant ensemble une croix. À la droite 
de la première on voit très distinctement les trots lettres 
capitales ecclésiastiques <^di?, placées Tune au-dessus 
de l'autre; a la gauche du second, les lettres ^c^?. 

Or si, parfois, on rencontre sur une même monnate 
deux portraits de souverains, Thistoire a bien soin dé 
nous apprendre qu'ils furent collègues et régnèrent en 
même temps avec des droits égaux. Ici, au contraire, 
les Annales ne disent point que David-^uropalate ait 
été collègue de Bagrat II; commtô elles ne lui donnent 
même pas le titre de roi, la nufimismatique n*a pas, à 
mon sens, le droit.de le lui décerna, quelle qu'ait été 
d'ailleurs sa puissance^ attestée par ks récits d'Âristaeès 
de Lastiverd et de Matthieu d'Ed^sse. L'explication que 
j'ai essayé de d(mfier plus haut du double nom du r<tf 
de qui il fet le contemporain n'étant qu'une conjecture^ 
on ne peut la faire servir à fixer le ^eiis d'une légende 
aussi obscure par ^le-même que celle de la mcmnaif 
dont je parle. C'est cependant ce que iait le PriBce.Bar 
rataïef *^): après atoir émis k même conjecture q«ie moi 

»») Paap. II, PI. 1, N<> I. 
") Ibid. p. to. 
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sur la pos»bilHé ck regarder David-Gonropalate comme 
collègue de Bagrat*le*l>(iaiSy il trouve leurs deux noms 
sur la moonaie ici décrite* Le V lui semble indiqué 
par h lettre 9 D, et le titre de roi par les deux autres, 
d'où résulte i^sgoœ 83033, «David roi;» et le second par 
fes lettres à gauche du 2f personsçe. Pour cela il [ft*énd 
la première des trois lettres pour un ^ 6 vulgaire; or 
eeci me paraît exorbitant, car ce soi^isant 6 indiquant, 
suivant notre auteur, le roi Bagrat, ressemble parfaite* 
ment au di M répété deux autres fois sur la monnaie; 
et quelle que puisse être la ressemblance d'un 6 géor- 
gien vulgaire avec un M capital kboutzouri, il serait 
bien étrange que le graveur, s*il voulait indiquer de 
cette manière le nom de Bagrat^ en abrégé, ne lui eût 
pas donné une forme qui pàt faire comprendre son in- 
tuition ^^). Poco* rendre plus saillante la vérité de cette 
remarque, ou n*a qu'à considérer le i 6 inscrit sur les 
iROiinaies du roi Bakar^^) et en même temps toutes 
celles de Thamar, de Giorgi - Lâcha et de Rousoudan, 
OÙ tes di se voient fréquemment, et Ton restera con- 
vaincu que la lettre prise ici pour un % 6 est réelle- 
ment xta ^ M. 

Reste à expliquer cette portion, de la légende et à 
déterminer la monnaie. Selon moi, la lettre TS 1>, à 
gauche, est l'initiale du nom de David; le di ^f, à droite, 

^^) y. CdopHHK'b II, p. 55 les singulières reflexions de 1 auteur 
sur le l et le ^ dont il est question ici. 
") Paap. IV, PI. 1, NO f, 2, 4. 



Digitized by 



Google 



— *• — 

devrait I^M #ette du nom d«$ BW épimst; ttoc Afariam, 
peiiMtrey historiqoefiieiit IticQMive; Us autres lettres se*- 
raient Tabré^ de ^;i<>Qjp> ^^^ mi de& roîd; le tonl si*^ 
gaifiarait: tDatid, ri>t des rab; Aferiam (?).» ^r le r^* 
vers, les lettres I^S (Ib me paraissent avoir été lues 
heutfbufieaieat far le prisée: sçgs^ s^^^p^^» <^la Mère M 
Dieu«» 

Itfa^ateawt^ quel sera le David en questktn? Gela lue 
par^t très ittcartnin. Le titre die roi des roi« ne pcra** 
vait guère çouvenir à DafYÎd ni & Bagrair-le-Niaîs; il ht 
imagmét d'après ^histoire, en faveur de Gourgen, fib 
dn deroier, eu 9^k^ et me paraîtrait iei devoir sap* 
pliquer à David U, dit le R^arateur. Or ce priuoe avaK 
épousé suivant h^ Annales^ Gourandoukht, fille dlÂtbr»* 
ka^ i;oi des Qipbtehaqs; mils s»»vant MattUeu d'Edesser^ 
i} lut marié à une Arménieni^, de qui matJieureus^lieBt 
ç^ auteur ne donne pas le nom^ et qui fut mène de 
Dimitri F', ^e serait, ce pas cette reine Mariam, dofl^ 
le nom est indiqué par le % Af initial? Je m sais rar 
quel fondement M. Platon ioséUan lai denoe pour femmo 
une princesse grenue, du nom d'Irèae. ^*) 

Deux autres monnaies, également inédites jusqu'à 4# 
jour, sont attribuées par notre auteur à un David IIL '*) 

Toutes deux portent, sur, la &cç, la tête d'ua saiot 
o|i d'une sainte, peut^re celle, d# la Vieiige, oou^me leccoit 



'^) 3aKaBKa3. BlMrrHHKb, 1829 «lacTb ueo^mn. ?i^ 8, p. âO. 
»*) Paap. U, PI I, NO V, VI. * 
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KMtntir, aip«c a^ez de tmisesd)laiiee, accon^giiée d» 
yielfaes Pestants dé kttres, qu^il serait témérainB d*in* 
t^préler. Au reteni de la pnetnière, qti est Mssi la 
[plus eomplète^ oa toit les iwtes d*uiie légende dreulaire^ 
Vl£ . . . »î: +*.'MH:, qui doivent se liw t<j^û%^ 
^ ^^^33^^) ^^ 4^î manque avant le premier mot de^ 
irraft être le nom propre, avec le titre de rêi; au eentre, 
trois lignes de caractères forment les mots^ jgcJib4<n%ci. 
J*ai appris que le PHncé Biirataïef vient d'acquérir 
une monnaie do même genre ^ dont le centre seul, car 
la légende circulaire manqisli; porte en beaux caracttoes 
ecdésiastiques et en trois lignes les mofB 9^^ ^ Hi^^^i 
le «N r du dernier mot gravé à TènverS. Le nonir du réi 
manqUMil entiêreinent, c*est par eonjeoture qu'on mf^ 
(rfée eeliB de David. En effet, feu M. le Baron Résen 
possédai une m<mnaie «malogue à cdle-ci: sur la ibce^ 
TelBgie de la Mère de Dieu étwt accompagnée éH 
lettres grecques M J {&) «la Mère de D^u,» qui na 
Mssettt Mcun doute. Au revers, il ne refait, de la 
légende circulaire, que le lettres l^^d^C s<gb»%«4 «des 
Apfakkaz,a et au centre on Usait, en earactèretf eoelé«i* 
slastiqœs^ 9^ s^^ ^^ 1^ ^ également placé à re* 
fcours: «ref et cés^r.» Le savant ti^ré<vftdi Tliéiniourac» 
k qui te dessin de cette monnaie fut uhhi^j en 1839, 
pr M. Fraehn, déelara par éerit que, dans un discours 
pi^noncé en fhonneur àtét roi David4e-*Répaiuteur,- paq 
ton directeur Arséirijqalllkièl^ les litres de rai'desroia 
et de césar loi sont décernés par Tauteur de ce pané-* 
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gMqM, il Tooeasioii d^oiie iFietcm^e qn^il avait res^ficr- 
tée sur les Seldjoukides de Perse^ Je ne connais poiat 
Toavrage en qnestian, mais je m*en rapporte à la cite- 
Uon da savant tzarévitch, et la gloire dont se couvrit 
David, durant son rég:ne, justifie c^tafnément cette eoor 
prfsssion de Venlliôu$ia$mfi de sas sujets. Ainsi cette 
nHmnaie devrait se Ure «David (?) roi des Aphkhai^ et 
des Karthles, et césar,» i* e. empereur. 

Toutefois le nom de David me paraît suppléé ici un 
peu arbitrairement. En effet il vient de paraître un livre 
mtitulé: Yeneichniss der l^lwB^- uiul Medaillen-Samift^ 
lung des H. Leop. Welzl von Wellenlieim» Vienne/ 1844, 
8"", 2 vol., sinr le titre duquel est très convemblemeffit 
gravée une monnaie gé^Nrgienne, en argent, décrite dan$ 
le T* II, No. 15731, avec l'indication RRRR rarissime. 
Cette pièce a été acquise par ML de Reicliel, qié a liîea 
ve«lu me la communiquer en oiriginal, ^ je Tai &il 
graver sous le No* 12 de la PK d-jomte. U me paraît 
que les lettres grecques accompagnant l'image de k fàm 
peuvent se lire «.« AFl ti àyux. «la Sainte (Vierge);» 
quant au revers, je lis: 't^l^^l î^içoÇI 'Vo»^^^ îîTKi^ 

\a^î: çî; ^^o^jj^^c^ ajçi vc. %%î;ch^tOehrist, 

gkNTifie C^orçi^ roi des AphJkhaï études Karthles, e| 
césar«» Du nom du roi, on ne voit avec certitude que 
la fin du A G et le ^ /, et évidemment il n'y , avait 
pas là le nom de David. Si de cette moni^ie ^ ne 
peut condore aifirmativement anx précédei^s, il nsstf» 
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an iBoins démontré q«e David*-le-Répanileiir n'aanift 
pas été sêtil à se prévaloir du titre de césar. 

Le Prince B. interprète la légende da revers dé la 
première de ses deux monnaies d'une mamère absolu- 
ment arbitraire, et qui im paraît injustifiable ^*). il croit 
que la légende commence au ^ntre, et prenant les deu% 
premières lettres "SK et pour Fabrégé du nom de D»- 
vîd, il lit: «David, césar des Aphkhaz et des Kartbiians;» 
et même il veut encore que le 'S signffîe David, et que 
ï^ K A soit riuitiale du mot ^s^^j^;)^;)^ Réparateur; 
eeeî paraîtra, je crois^ insoutenable^ à ceux qui ont 
quelque habitude de rhistoire géorgienne. S Wakhtang^ 
Gom^isaslan a pu se parer d'un nom décerné à sa valeur, 
durant sa vie, aucun lâonoment, écrit ou autre, ne prouve 
que le titre de Répan^mr ait été donné à David II 
vhrant encore, et Tabréviation qui le représenterait par 
im seul K se/ait aussi par trop forte. Enfin, outre les 
»eiq)les déjà allégués de monnaies où se voit employée 
la particule s^ e(, je vais en donner encore un, qui ne 
laisse aucua doute sur la valeur des deux lettres dont 
rile se compose. En effets de la seconde des pièces dont 
je m'occupe^ No. YI, il ne reste aon phis que le centre, 
avec ces lettres bien lisibles 9C chRG^ 'SK %R(b, d<mt 
le sens n'est pas entièrement clair. Si la légemle circu-* 
laire, qui miuique^ portait, c(Hnme la précédente, «David 
(?) wé des ^hkbaz et des Karthles,» le centre doit se 
tiMWorire; i ^js &Co>ji s;^. . . avec la significatian: «C^ de* 
»•) Pasp. II, p. 14, 15. 



Digiti 



zedby Google 



— 52 — 

BAmcus et des • . .» ¥wnxû iès aoms g èognÉj»hîqne% ans 
environs de la Géorgie, reoipltasaiit-fes conditions msâé-^ 
rielies du mot à deviner^ je ne ^ois «pie ^2^&> Ttiton, 
l^g^fo^sSo Térounatan, e^^l^maft^ oa ^\uMttuu%fuM^m Dtr- 
hin on Darhaadaeht, ii(»m aménien ancien du Dfei»* 
gaa, le Mo^nraican des auteurs géoigiens* La provinee «b 
Taroa est évidmimftit trop élpig;noey et ^'aiUeors cm me 
saelie pas 40e David y ait fait jumme i^énquête; Térau* 
ttacan, canton et {orteresse non Un de ChandLor^ se 
prêterait asisez à ee que noas chearchons; mais je préfère 
Um ici «DarlttU) Darhan,ji quelque ee nom dâ la plaiae 
de Mo^an soit bien peu usiié. Ymoi Êm$ rayons: lep 
dauft eitfitons de Ran et de Nowaspn seii|t f^resque tou« 
ji»iisu pommés conjoatemait par ies auteurs géorgien, 
H |tf«sque tottj^dirs il ont ou reomnti ou secoué à ^ 
tm ra«tarité des Bagratides« £t quaut à ee qui con^ 
eerne I>avid/ l^àistorten Mattlneu d-Edesse^') nous ap^^ 
prend qu'en i^an 1123 ctt pranee cooqmt Tiflis^ 1imà*t^ 
ois y le GUrwan, €haki, Ghandior et beaucoup d^astreé 
eoirirées; Ms ferres heureuses contre les imirs 4e Oat^ 
iBaé sent cwihués d'oflleurs* Aussi cbns iep f^notocolés 
de» phis anciennes ekarles géorgiennes trouve^i^^vi iia4 
biluellement cea mots: «J^ous^ toi» . . des Ranii^Sy des 
Qnrwankns, de TArménie . w ;» 

Si la iectupe ^^^ti^ mAb Tarfu^t quci je propiise feii 
B'^eit pas complètemftut. isure^ en tout c^ Qâle du Mnc0 
Bi qoà lit dtos Tarions,» est coitf raire à ia granmMiiiiB 

*^) Manuscrit Mus. Roumiantxof, p. fl54* * ^ 
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et peu couftH-ma à rhi^^ire; car du 00m de pays ^^^ 
Tao, jamais ou o'a dérivé le pluriel (^>p>Ik), biea qu'où 
eu ftmsxe très régulièremeut l'adjectif ethmque (5^3«?« 
Twéli; et secoudement aucun évéueuient accompli dans 
la petite région du Tao ne pouvait porter le roi David 
à se glorifier d'eu être le souverain ou le conquérant. 
En résumé^ c'est la seule induction fournie par le texte 
que cite le tsarévitch Theimouraz qui nous fait attribuer 
au roi David trois des monnaies où se voit le titre de 
césar; une quatrième paraît appartenir à un roi Giorgi. 
Celle où on lit: «Roi de Ban et de Tarin» reste dou- 
teuse; entin^ dans la série des rois géorgiens, David-le- 
Réparateur est reconnu par toutes les autorités comme 
le'ir du nom, parceque Bagrat- le -Niais, malgré son 
double nom y ne compte point sous celui de David, ^^) 

§ 2. Giorgi incertains. 

Le Prince B. a publié quatre monnaies inédites, por-* 
tant le nom de Giorgi*^), et les attribue, le No. 2 à 
Giorgi I, les No. 3 et 4 à Giorgi II, le No. 7 à Giojgi 111. 

Pour le No. 2, le nom accompagnant la face du roi 
ne laisse aucun doute; au revers, se voit un sanglier 
courant, reconnaissable à ses longues défenses, qui ne 
permettent guère de le prendre pour un porc. Le Prince 
B. croit que ce signe peut avoir été choisi comme une 



*•) V. Wakhoueht, p. fô de Tautographe, au mus. asiat. et T. 
des mat. au mot Sjmj. 



Si 



) Paap. U, PI. I, NO. 2, 5^ 4^ 7. 

o 
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insalle aux biosuimaiis^*) el intliqfier que \t roi Giorgi 
f^ s*éUlit àffi*aiichi de leur joUg; or dtans ThistOire de 
ce priace, tMh — »028, on ne voit rien de semMaile, 
toutes ses guerres ont été contre les Grecs, et pas une 
seule indication ne fait croire qu'il ait eu affaire à d'au- 
tres ennemis. Je regarde donc cette pièce comme in- 
certaine. 

Une autre ne l'est pas moins: c'est celle du roi h qui 
le Prince B. donne le No. Il parmi les GiorgI ses homo- 
nymes. Les lettres géorgiennes de son nom n offîrànt au- 
cune difficulté, Tanteur se détermine par la considération 
que l'effigie du roi ressemble fort à un portrait de ce 
prince peint dans TégHse de Gélath. Je n'ai rien à dire 
contre la preuve, si ce n*est qu'elle fournit tout au plus 
une probabilité, et que le fait lui-mCme a besoin de dé- 
monstration. 

g 3- Dimitri ^^ , 

Les cinq monnaies, inédites jusqu'à présent, que le 
Prince B. attribue au roi Dimrtri I" **) sont géorgiennes^ 
arabes, ^ur la face, un 9 D, placé au milieu d'une 
légende arabe, et au revers le nom du khaliphe Mouk- 
tafi, émir des croyants,^ sont les seules preuves matérielles 
à Kappui de som opinion. Mais quoique sous le régne 
de ce kkaKpbe on trouve encore le roi David III, ce 
prince ayant occupé le trône durant un mob, suivant 



^^ C6opH. II, p. 48. 

*M P*»p- m» Pi. I, N® i^4,Étt Â. 
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YardM, six mois miitant les Géor^effis, deux and sui* 
Vânt Et. Orbéliaii, U paraît fort nâtiird de dôûner <é$ 
DioiMiaies à Dimitri^ de qui le règne glorieux dura près 
de 30 ans. 

§ \. Gîorgî m. 

La monnaie attribuée à ce prince *^) offre plusiew$ 
prticularités intéressantes. 

. f Sur la face on voit un roi debout^ couronné; à sa 
droite, la lettre T, à sa gauche une lettre tout-à-fait 
semblable à un !> /i, vulgaire ^ mais qu^il est difficile de 
ne pas regarder comme une % M tracé à rebours, pour 
former avec la précédent^ le, mot ^y^ m, écrit de 
drojte à gauche. Sous les lettres géorgiennes on vwtj. 
d'un côté, les quatre lettres grecques/fiOC, qui font sup- 
poser de Tautre ETFE. Au revers^ un saint, à la droite 
duquel se voit labréviation géorgienne du nom de Gi- 
or^x^ avec la transcription en. lettres grecques; en sorte 
que toute la légende paraît être Sjgj evytPioÇj ^cm^xw^ 
hvy^vioç M Le roi noble, Giorgi noble.» 

Au lieu de cela le Priuce B. lit *'), sur la face: Sgojj 
C f 2/w, et suppose que le 6, appartenant à lalphabet 
vulgaire^ est Tabréviation du nom de S. Nina, mis par 
erreur auprès de Teffigie, royale,, au lîeju d'être auprès 
4e la sainte eUe-mème; je ae puis Admistii^ €e<;(e^jqg4i* 
4Mitioo. 



♦*) Paap. m. PI. I, ff». T. 

^») ibid. p. 19» m. 



Digitized by 



Google 



— 36 — 

Le Prince B. à'en a pas moim le mérite d*ay^ éto- 
bli **) une comparaison fort juste <}utre le type de cette 
monoaie et celui des Comoèues Jean et MaoueL régi^ni^ 
Tun 1118—1143, l'autre 1143 — 1180. 

Qu'un monarque géorgie» ait, porté, comme vassal ou 
allié de la Grèce, le titre de NifbiliSy usité k la cour de 
C. P., nous le savons suflisamment, par l'exemple de 
Bagrat IV, à qui les Annales attribuent successivement 
les titres de couropalate, nobilissime **) Kp>jsisvobo3(«v1j et 
sévastos: quelques-uns de ses successeurs purent donc 
en avoir reçu de pareils. Quant aux monnaies grecques 
portant Teffigie de S. Eugène et le titre tvyavioçy at- 
tribué aux empereurs, j admets volontiers avec le Prince 
B., qu'elle ont été précisément frappées sous les deux 
Gomnènes ci-dessus mentionnés, et que spécialement au 
temps de Manuel elles eurent cours en Géorgie, seul 
pays où on les trouve. Celles décrites par le Prince B. 
ont été déterrées à Birtbwîs, et M. Dubois, dans son 
voyage, t. I, p. 431, parle d'une trouvaille de ce genre, 
faite à Kouthaïs, en Iméreth. 

Le Prince B. fait encore avec raison *^) remonter à 



**) C^opH. II, p. 44, 47. 

^^Z Celui-ci a encore ëtë retrouve, donne au m^me monarque, 
4an8 un mëwent» Ae ioopigte, exlrêntoinent enriei», mentionne' par 
M. Platon losëlian. 3aKaBK. B'feCTHBKi, 184^, ^. Heo^au. p. 240, 2tt0. 
Toutefois M. Platon, faute de renseignements, n*ayait point reconnu, 
fotts les formes G<nj^i^o1io9o1i, Coa0«oo]lio3p)>| le latin mkiliumuâ, 

^*) Paap. U, p. 2âi C6upH. 11, p. 47. 
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l'époque de ce g^nre de 'monnaies le nom de cirma- 
néouU, donné en Géorgie, par les anciens auteurs, à une 
petite monnaie, valant un demi-abaz des temps mo- 
, demeis *'). Ce nom est évidemment l^altération g:éorgi- 
enne des mots «Kvr Manuel^» et me rappelle deux au* 
très noms de monnaies restés inexpliipiés jusqu'à ce jour. 
Dans un «document qui est regardé comme le testanu^nt 
de Davîd-Ie-Réparatour "), on lit: «Le doucat et le po- 
tonat du trésor d'Aténi sont également le prix de mon 
sang.» Or la famille des Ducas donna quatre empereurs 
à C. P.j dans le aimées 1059^ — 1078, et Nicéphore Bo- 
toniate régna ensuite, jusqu'en 1081^ époque de Tavé- 
nement d'Alexis Comnène. Il me paraît très probable 
que les doucsrts et les potonats dont parle le roi sont 
des monnaies des Ducas et de Boloniate^ ou des pièces 
frappées sur le même modèle que les leurs,, dont fe roi 
avait une certaine quantité dans le trésor de TégHse 
d'Aténi. *') 

Par ce qui précède, on voit que le Prince B- a ré- 
ussi avec un grand bonheur à détermnier la monnaie 
géorgienne-grecque de Giorgi, qui ne peut être autre 

*') V. Nouv-Joum. «8. août I83S, Diss. «ur les monv. géorg. 

*•) Mém. de FAcad. àes sciences, VIr SA*, Se. mm*, et pôf. t. 
rV, p. 38S. 

^*) HL Plat. loflëlian a trouvé au eoiiTent de Chio-Blc^wbne' 
un acte de Tan m)4-*ll85 (lis 1284 on 404—1184), ctintenant do- 
natîan de 110 drakma d*or, 400 donrats, o« ^) drakma, et diver» 
aatres cadeaux» formant en Komme une Talrar de 300 botiûats; 3ar 
MBR. BiCTBirb^ 1840, H, Heo^ui. p. ISO. 
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que k in^ du nom, le pèr^ de Thu^idr; Farticle ûom- 
sacré à ceUe moupaie dans le COopaain» II, est au à^m^ 
meUleurs ejb des plus judieieux de tout r.oayriige, 

U existe eocore deiUx autres genres de monnaies ^^ 
oi^ieu9es-arabe&, déjà coniioesi du même Giwgi 111^ 
doqt la déitermiûatioa n'offre aucune difficulté, bien^'oa 
ne p^sse se rendre compte de tous les signa& ^^ 

he$ unes prés^tent, sur b face, un roi 4^sèl à la jmiiiepè 
orientale, tenant un <Nâeau tantôt sur le pomg dnrât^taiilét 
sur le gauche^ Auprès de sa tête on v^it les lettres vtlgaîies 
50, limées corsiTement, àmi côté; de rautoe».surdeux 
exemplaires (il en existe un de ce genre à notre Mime), 
la lettre 9* Bms le champ sont dispersés divers sigoes, 
inexpliqués jusqu'à présent, au sujet desquels je hazar^ 
derai quelques remarques^ Sur les JNos. f , 2, 3, du Prince 
B^ conq^rés avec le No. GCGIX de Marsden (Nuiiiis^ 
inata orieQtalia. . .) on trouve, outre le nom de Gicnrgi, 
presque les éléments +ch ^'S <cannée kOk du cycjé 
gédrgieiK» ce serait Tannée 1194, dernière du règne de 
Giorgî UI; sur un exeiB^lâire du Musée de M. de Blaoas» 
que j'ai eu occasion de voir à Paris, au Heu de ^kh 
j'avais vu mch, qui laisse soupçonner le noin de Tha- 
n)ar, associée en effet au roi son père dès Vannée 1178, 
et, comme sur les autres, je voyais la date ^01^^1184^^ 
Ces explications, quoique bien plus naturelles que cell# 
donnée par le Prince R, Pasp. HI. p. 7 suiy., ne peu- 



^•) PMp. m, PI. I, N9 I ^ e* 
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Tant poortaoïètre siâmseê que oonme wmmpmmnU^ 
piuxeque les: éléments n'en sont pas certaiQ&. Quaot an 
No. 6 du Prince B.^. oà Ton ne i^oit, outre le nom du 
roi, que la lettre ^5, . peut-être celle-ci iadique-^t-dlf 
9ça9o^f^t J^i, fils, de Dimitri. 

La légende arabe^ au revers de ces fflounaifs, u^ laisse 
Mcuni^meot douter qu^il ne s agisse de Giorgi lU, fils 
de Dimi^ et père de Thaaar. 

U j a encore, du même seuveraiu, deur monfiMefli, 
jusqua {»*ésênt inédites**), où,^ d'^un côté, se voit le 
monogramme géorgien du roi Giorgi, et <k Tautre les^ 
mots arabes: «iMouktafi, émir el mottmiolDji C'est ici W 
non du Si'' kbalife aUuisside, qui régna, suivant Tcha»^ 
mitch, 1139 — 1H7; suivant le Prince Banitwei; 113Ç 
— il(>0 (toutefois il dit^^), par erreur, que ce kbalife 
était le 28"). Or ce nom prouve que la monnaie est 
bien de Giorgi Ili, qui commença à régner au piofi tard 
en il5€< Six exemplaires de ce gonve, dont un^ et très 
petit module, extsteiit à notre Musée aaaâqite, et eitt 
été détermfiaés par M. Fraehn ; on en trouve aussi dnns 
la collection de Tinstitut asisliqiie du Min. (Ms aC 
étrangères. 

On se demanda pourcpioi Diôiitri F^, vitequenr èm> 

mnsulmans en tant die rÉocimtreSv pearqcni Gnwp W, 

' éans les mêmes circofittaoees,^ Mit comesir i mvitàn lor 



•*) Pasp. m, PL I, W« 7? W. iV/N* H. 
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kors monnaies lé nom d'an khalife. L*expU<[^atîon de e^ 
f lit ne serait^elle pas dans nn passa^ de lautenr arabe 
Bédreddin el-Aïni, qni écrivait en l^i^St, passage qne M. 
Fraehn a bien voulu ine communiquer? En effet cet 
auteur assure quen Tannée 516 de Thégyre (comm. dim. 
12 mars) 1122 de J.-C, h roi David, quoique déjà 
maître de Tiflis^ accéda par politique au voeu qui l«i 
fut exprimé par les habitants, de laisser tracer sur se$ 
monnaies les noms de Dieu, du prophète et du khalife. 
«Le rài David, dit El-4^ni. leur accorda tout cela, il 
entrait, avec son fils Dimitri, dans la mosquée principale 
et écoutait la lecture du Q<^an^.'.; il estimait les mu*- 
sulmans plus que ne Tavatent fait les princes mahomé- 
tans eux-mêmes ...» 

§ 5. Thamar. 

Les mosmmes et fragments de monnaies de la reine 
Thamar, tous en cuivre, sont fort nc^breux dans les 
diverses collections; notre Musée, la collection de Tlur- 
stitut asiatique y en possèdent plusieurs, et le Prince 
B. en publie 27 , sans compter 5, qui se rapportent à 
cette reine et à son fils tout à la fois ; ce qui a été 
publié avant Tan iBk5 ou sa trouve entre les mains 
dbs amateurs se monte à un nombre considérable. Pour 
mettre quelque ordre dans ce que j'ai à dire sur ce 
sujet, je diviserai les monnaies de Thamar en trois sec- 
tions : celles datées , au .nom de Thamar seule et avec 
son chiffre; celles datées, portant les nums de Tfaaigar 
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et de son second raw, David - Soslao ;. ceBes avec ou 
sans date, où Je nom de la reiiie se voit avec celui de 
S9fi fils. 

La découverte du chiffre de Thamar, sur les monnaies 
de cette souveraine, est due entièrement au Prince B. 
Avant lui, aucun des numismates qui les avaient exa- 
minées n'avait vu dans ce chiffre autre chose que des 
noeuds entrelacés arbitrairement, sans aucune signifi- 
cation. Maintenant que la chose est éclaircie, chacun 
peut se convaincre qu'il n^j avait rien de si aise que 
de reconnaître dans ces noeuds les lettres vulgaires <p 
3 ^, très régulièrement assemblées; et pourtant nul ne 
s'en était avisé.**) 

Mais ceci n'est qu'une simple curiosité numismatique, 
dont l'intérêt s^'efface devant des résultats plus impor- 
tants. 

Trois des monnaies au chiffre de Thamar^ publiées 
par le Prince B., portent une date très lisible, ^ch^b: 
45: ou ^hh: 4^: «en Tannée pascale k'0^ ou 4^07 
=: US**, 1187 de J.-C. **);)i une de celles de notre Mu- 
sée asiatique doane celle-ci en caractères parfaitement 
nets et lisibles 4* %b: 41): «en l'année pascale MO zz: 
1210 de J.-C.;x> elle est gravée sur la planche ci-jointe, 
No. 1. 

Gomme la lecture de la légende de ces monnaies au 

^^) V. Paap. m, PI. II, Litt. ».,ct p. 17. 
^^) ikidL PI. Il, NO 7 et p. 76, 154; une iRonnaie de ce («iwe 
9fi Iw^aYe Ml Matée àê Vhul^tmt «SMitî^ufi. 
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<^ifte de Thamar offre d'assez g*rMdes diffieuHé», psrre^ 
î^d^on n'en a pas un mvA exemplaire complet, je ytAê 
indiquer quclques>unes des variétés que j'ai rencontrées 
parmi les exemplaires* du Musée asiatique, en les rappor- . 
tant à ceu.Y publiés par le Prince B. Je partirai de et 
principe, arbitraire si ^'on v^ut, mais ne pouvant avoir 
aucune fâcbeuse conséquence, que la date doit indiquer 
te commencement de la légende et que la grande ma* 
jorité des exemplaires du Prince B. doivent contenir celle* 
ci tout entière, sauf les pièces de petit module. Je li$ 
donc: 

+%*): ^^ ou 4\,: ou ^Tj: feÇ^O^: flflhbŒ**): 

i) offre les variantes +*%b, +*%Rb. 

2) var. [\(MA. 

3) _ -fE, +Rî:, 'i-tR; 'i+Rî:, seule forme régu- 
lière, se IH sur un bel exempbrire du Mus. asiatique. 

*) — S^\ S^K'l: BFISK\ seule forme rtgulîère, 
à la finale près, car il faudrait ^jçwi,, se volt dans To»- 
vrage du Prince B. Paap. 111, PI. IV, B. No. i. 

5) — î;5,^ àib; 5ï^b, qui serait presque régulière,, 
se voit au Mus. as. sur une monnaie de Tan 4%, WO, 
au nom de.Giorgi, fils de Tbaitiar. 

De toutes ces variantes^ je forme cette légende, com- 
plète et régulière: 

«jl^ îfafiç^ 3/IQl^cJb iâah. <m9b^: «En Tannée pascale W>*, 
407 ou 430, a eu Heu la fsfbHétttioii de cètto momtaiê. 
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Tbamar.» De^ trois dat^s m rappartces,. Tune coÏDcide 
avec Tan 1 18'i , Tautr^ avec Tannée i (87, la 3me. avec Tao 
t^iOdeJU-C. La première et la seconde u'ant rien dlm- 
portant^ Aiais la dernjère prouvé incoQtestableniient que 
Thamar vivak et régnait encore d?DS l'année indiquée.**) 

Je ne crois pas tr<xp m 'avancer en déclarant que cette 
lecture ne me laisse pas Tombre d'un doute ^ et ncQ 
laissera aucun daps Tesprit de ceux qui parcourrait tes 
mêmes monnaies que j'ai eues entre les mains. Mais 
comme le Prince B* s'est, donné beaucoup de mal pour 
arriver à d'autres résultats, je ne crais pas devoir passer. 
sous silence se^ cour^eift affi>rts et m'abstenir de quelques 
^xplicat^ns. 

La table comparative formée avec tant de peines, qui 
occupe 32 pages (Pa3p. 111, p* 46t— 78), les commen- 
taires et riçmarquçs <)ont elle fournit la matière à notre 
imteor^ témoignent d'une patifsnce bien méritoire, et si 
la s^gs^cité du Prince Br y est quelquefois en défaut^ 
c'/ast le cas.de lui s^ppliquer le mot «mourir glorieuse-^ 
ment au champ d'bonpeur.» Voici les réflexions qu'elle 
IM suggère* 

l"" La forme ancienne de k lettre ^, S presque «em^ 
)iM4>le à. nn $ ^<^ armémen et à on v> i manuscrit 
Khoutzauri, a fort bien pa Tindoire en erreur, en lin* 
Cûsant lire 4m^ ce qçà est. ^i^ ponr ^^s^ fabrieati^ 

^^) La date 404 se troure sur un fragment (Paap. IIL p. f34y^ 
^e tout les earaetèrés extérieiirs montrent appartenir k 
Mie de Thaieivr* 
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mot qui ne laisse aucun doute quand on toit ^^js?^ sur 
es monnaies d^argent de Roasoudan. 

2*^ Toutefois il ne devait pas, sur le No. 8 (p. 31), 
lire C551, mais.*. ^ i^$^...; ni, p. 33, K^^ pour 
5 li^: ni, p. 50, i^S'l^T, car ce mot est un verbe a 
rimpératif, signifiant «glorifie,» et non «que glorifie, 
que soit glorifié.» comme le dit l'auteur. 

3^ P. 52, î^5;|Ç*l est un barbarisme impossible; il 
faudrait au moins ssçoj^j, pour signifier «agrandis, exahe,» 
mot qui, d'après la remarque précédente, ne peut entrer 
dans ia phrase dont il s'agit. 

k^ P. 53, 55 suiv., 64^, xD^'l ne peut signifier en 
chiffres 7^, il faudrait tout au moins a -|- «^sç. Quant à 
l'explication de cette soi-disant date par Tomission de 
la centaine, puis par ^'année 1 1 Si, Terreur matérielle des 
Annales géorgiennes, qui placent Tavénement de Tba- 
mar en 6686 du monde, 1156 de J.-C. a déjà été traitée 
comme il convient par Wakhoucht **j .On n'en connaît pas 
la source, mais elle saute si fort aux yeux que le plus igno- 
rant en est frappé, et c'est par abus de la conjecture 
que le Prince B. s'en est aidé pour expliquer une abré- 
viation mal, comprise, une date qui n'existe réellement 
pas sur la monnaie. Tous les calculs de Tauteur, p. €2, 
63, pour expliquer cette difficulté, sont donc sans base 
réelle; car non seulement Tannée mondaine des géor-* 
giens n'est pas en arrière de 20 ou 22 ans sur celle 



^•) BaU. scient, t. IV, p S33; cf. Pasp. HI. p. W, 
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des Grecs, mais encore M est prouvé mainteiiaiit qu'elle 
devance eelIe-K^i de 96 années, et de plus on pourrai 
k peine prouver par une demi-dlouzaine d'exemples qu'Us 
en aient £siit usage dans leurs livres: tandis que le té- 
moignage des auteurs arméniens, <^elui d'une inscription 
de Sanàhîn, celui d'un manuscrit g^gîen et toute la 
série des faits, prouvent que l'avènement de Thamar est 
de Tannée 116ï. Ainsi les résultats obtenus par notre 
auteur, Pa3p* III, p. 68 et suiv. sont complètement 
inexacts. 

5"" P. 70, il est également impossible de trouver dans 
la légende des monnaies dont je parle , rien qui ressemble 
aux mots âofe JjM**"^^ *<dc son pays;» Tauteur a pris k 
tort les lettres de la fin et celles du commencement de 
la légende, pour Tindication de ces mots. 

6^ Enfin ) sur aucune des monnaies ici examinées on 
ne voit rien qui laisse soupçonner le nom de Tiflis; 
p* 73. 

Je passe maintenant à la seconde espèce des monnaies 
de Thamar, à celles où son nom est accollé à celui de 
Davtd^^Sosbn. 

Ces curieuses monnaies bilingues, toutes déjà con- 
nti^s '^),, portent sur la face, au milieu du champ, un 
signe que per»)nne, jusqua présent, n*a su expliquer^ 



S'^) Paap. III, PI. m, lyo 1-6; cf. Marsdcn, IV® CCCXX; Tych- 
sen, Comm. Soc. GoU. t. X. P. III, N^ III^ lY. Un très M e&en- 
plaire dans la collection de Tlustital «mlifoe. 
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4'ime taoce oa halle bardeç expHcatton insttIfisaBte, fard» 
que la ressemblance n «st pas asses parfatte* pour la faire* 
admettre» Uts deux côtés de ce sig:ne août distrttmées^ 
m haut 0t e» bas, les 4|ua(tre lettres «4* ^^^9 ^<n4»».«^ 
Ko^o^b ktOy et phis bas, de gauche à droite^ lesileiix 
monogrumines G^th. *S(l^f le tout sigoifiaiit: aEu Tiaonée 
pascale 4^20 (= 1290); Thamar4)atid.s> Gb^un sait, en 
effet, que vers Tannée lli^3 Thamar contracta un «0^ 
coud mariage, avec David-Soslan, qui mourut prc^babk- 
meut eu 1209! 

Aujourd'hui, qu'après bien des bésilatioDs la valeuf 
des deux lettres numérales ici employées est bien c<n[i«> 
aide, rien n'est si aisé que de se convaincre de Pe^iac^ 
titudfe de la date assignée à ces pièces. Quiint au signe 
qtri en occupe le centre, le Prince 41. émet, p. ^O' et 
sniv.,' la conjecture très ^épiense qaê œ doit être on 
G et un J grecs réunis, pour signifier la même chose 
qu^ les deux monogrammes '^géorgiens, fnd^uant le nom 
de la reine et de son épourv i'ài •dit tris- spéemuêêy car 
il n*est pas possible de ne pas être frappé, au pmmter 
ce«p-d*oeil, de la vraisemblaBce cte.'cetèe explication. 
Toutefois, ce qui peut Ëiire douter encore, c*est que 
kl mèmje signe, sans modi&atîon esMUtieiki i <e quH 
semble, se retrouvera sur des monnaies du roi Dimitri 
11,^^); or là, éyidevimenty on ne peut lire les noms dt 
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TfaanÉir et Da^idj Une autre mouiiaie inédite, t^epréMi*- 
tée en ca^e^lampe; P* ^5> ^^ rassodatkm de ees^ 
noms sous la forme ChchiS* 

Eu somme > les mounaies datées de Ttmmar fouruis* 
SMI les années, W^-^ 1 18*> kOl — 1 187, 420— 1200, 
*30^-i2i0. 

Sur une troisième série de mounaies, toutes géor-- 
griesnes, le nom de Thamar parait avee celui de son 
fils Gtorgi-Lacha, associé au trône Ters Tau 1207, dan$< 
sa 13'' année» Ici, dun cété se* trouve le Q^ initial de 
T^mar, ou les lettres Q^h, G'âich qui eu sont Tabré^ 
yiatiou^^). De la légende qui entourait le monogramme^ 
ii ne reste rien qui puisse se lire ou se deviner; Tautre 
face porte également fa lettré ^ ou le monogramme 
bien connu ^^ Giojrgi,^ La légende circulaire est un 
peu moins détériorée ^ mais saqs qu*il eu re$te a$3e2 
pour être 1^ sauf sur un exemplaires No. I, PL lY, ou 
l'on voit ^SPT îiS*l5 ÛU; ainsi le tout serait: Sy^jj 
*^^c)* "3*8^^^ 5 «O Dieu, exalte le roi Gioigi.» A cette 
monnaie ïne paraît se rapporter un fragment inédit» ap^ 
partoQant.au Mus. asiatique, et qui est gravé sur la 
planche ci-jointe No. 2. Au centre Ton apperçoit deux 
lestes de trsHis perpendtoulaii^$ qui senHent pre^veuir 
4es lettres ^"l^ et du même côté Ion distingue k la 
eireoni^reBce les. Ifettres R . . . diT. De lautre côté, on 
ne voit rka au centre; maia dans les noeuds df la^dr* 
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conférepce on distiB|:tte les lettres KflR. SFiTI, "S. 
€onim cette moimaie était foit grande, je ne me ha- 
zarde pas à reconstruire la légende entière avec de si 
minces cléments. 

^ Enfin le No. 3 de la planche ci--jointe offre le dessin 
exact d un fragment en cuivre, du Musée asiatique, dont 
le chiffre de Thamar, placé au centre, indique claire- 
ment l'appartenance; la l^ende circulaire est composée 
de lignes verticales alternant avec d^ signes que Ton 
peut croire géorgiens; mais je n*ose rien en dire, va la 
singularité du fait. L autre cMé porte la légende arabe 
ordinaire, de Thamar. 

§ 6. Giorgi IV. 

Les monnaies proprement dites de Qiorgi-Lacha sont 
aussi avec date^^) ou sans date. Celles avec date lisible, 
dans Fouvrage du Prince B., s<mt les No. 2, 1^, mais 
toutes les autres me paraissent rentrer dans la même 
catégorie. Au cenli^e on voit les mots: «Giorgi, fils de 
Thamar;» et sur les bords, on lit ou Ton doit lire cette 
légende^ reconstruite diaprés les restes d'un grand mmibre 
d'exemplaires: 

+H ou +% 4T) fcÇ^Ch flbO* +R m^^ 

l^GX^ àib, î. e. ^«.<éc*So^e»fib *30 . . . bblsjs^oœi go'^. 
aKib^a>& oJKs ^^'S^^^ 336^^^^^ ^b: «En Tannée pascirie 
^M--*-1210, a eu lieu la frappe de cette monnaie.» 



•<>) Pa«p, m, PI. IV, N<> I - ^ PI, V, N« ^ - 44, 
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Lés litres numérales sont très nettes, dons les des- 
sins du Prince B;, comme aussi sar un très bel exem- 
plaire du Mus. asiatique^ prownant de M. le comte Tol- 
stoï (ad Num. 2. ae.) ; mais comme les légendes sont 
incomplètes, on ne sait s*il faut réellement admettre sur 
toutes ces pièces la date iii'30 — 1210, purement et sim- 
plement, ou supposer qu au moins sur quelques-unes il 
y avait à la suite une autre lettre numérale, comime 
^ ou 9, de façon à donner au moins Tannée 433—» 
1213, ou 434' — 1214; car d après les monuments et 
les témoignasses écrits, il semble constant que Thamar 
mourut au plus tôt en 1212, et nous avcms précédem- 
ment montré qu^il existe des monnaies de cette reine, 
de Tan 430 — 1210. 11 paraît sans doute ^extraordinaire 
que Giorgi ait fait frapper <ks. monnaies en son propre 
nom, du vivant dei sa mèrer mais je ne reculerais point 
devant un fait positif, comme la date, que je crois dé- 
montrée, de la mort de Thamar vers 1212, pour quelques 
circonstances dont le détail paraîtrait obscur; enfin, 
dans la . collection de M. le Duc de Blacas, j'ai vu une 
pièce sur laquelle j'ai copié ce fragment de légende: 
...n^K + blJn^'lthî: n(M>..., l e. «En rannée pascale 
...31, au nom de Dieu;»> comme je n'avais à ce sujet, il 
y a 20 ans, aucune idée préconçue, je me fie volontiers 
au dessin fait par moi à cette époque, et je crois que 
la pièce en question, au nom de Giorgi, fils de Thamar, 
est de Tannée 431 — 1211. La légende géorgienne^ du 

5 
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cefitre, et edle arabe du revers û'ofire&t aiusMe diffi- 
culté «t: sont 8ii(i(isana4iîeQt oonooe^. 

Ii*aabre espèce de monoaies de Giorgi IV ^^) est re« 
narquable à bien des égards. G^est par une pièce de ce 
genre qu a commencé dans le monde savant 1 apparitûm 
de la namismatigue géorgienne; par une singularité bien 
extraordinaire y la lecture très peu satisfaisante qu'en a 
donnée le savant Adler, diaprés Stéf. Avtandil, arche^ 
vêque de Tiflîs, qui se trouvait à Rome en 1782, n'a 
(m encore être remplacée par une meilleure. Pourtant; 
ks caractères en sont beaux et nets, et les exemplaires 
pabUés par Adler et Marsden, dans le Musée Arrigooi 
et par le Prince B., devraient être suffîssints, car il sont 
plus ^e pas^blemeut bien conservés. La- difficulté ^t 
dans la légende même, unique en son genre; le nem et 
les attributs du roi y sont au génitif, comme dans ceiv 
taines monnaies grecques des Arsacides ^^), et elle se com* 
pose à ce qu'il paraît de six ihots, dont les quatre ^re^ 
mier» doivent se lire incontestablement: -j^ ^opk^j^o 3jcgpl> 
m}âb(^o\b dol^s. <iDé Giorgi, fils du roi Thamar . . .» Quant 
à ce qui suit, apr^s les efforts infructueux que j'ai déj^ 
tentés, je ne bazarderai pas de nouvelles conjectures; 
jiB, remarquerai seulement que lattiribqt U^vgsl)«|nr>o). «le 
Djawakhétbien,!) imaginé par le Prince B. *^), quoiqu'il 



«^) Paap. m, Pï. IV, i, , 1, 2, cf. IV^ S; Marsdeii, N© CCCXX, 
p. 310. 

«^) pàap. m, p. tes, n. . ; ^ 

«3) Ibid. p. 02. suiv. 
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rende assez bien compte de toutes les lettres restantes, 
est Contraire à la grammaire géorgienne qui ne permei 
pas de former de pareils ethniques. Et puis, dans ee 
que nous savons de la vie de Giorgi IV, rien ne fait 
croire que des rapports particuliers avec la province d^ 
Djawakheth lui aient valu un tel surnom. 

Il me reste à parler de certaines monnaies, inédites et 
inconnues jusqu'à présent, qui se trouvent par centaines 
dans notre Musée asiatique, et que Je crois pouvoir at- 
tribuer à Giorgi IV**). Ce sont des pièces fort petites, 
minces et composées d^un mélange de cuivré et d'étata 
ou d'arg^ent, dans le genre des grazie de Toscune et des 
auciennes pièces de six liards, en France. Elles ont 
été trouvées, il y a une douzaine d^années, avec quan- 
tité d'autres du même genre, par on paysan ^ ^ns 
les ruines d'uae maison de Lôré, dont je parlerai plud 
bas. Elles portent toutes, d'un côté, la légende arabe 
gravée à l'envers sur plusieurs exemplaires: «Dieu est 
ma suffisance ;ii> de lautre, le monogramme \^, sur- 
monté d'un ^gne d'abréviation, et suivi des lettres 5iTf 
aGtorgi, roi.»* Si ces lettres géorgiennes sont très recon- 
naissables sur les No. 4 et 6 de la planche "ci-jointe, on 
a plus de peine à les deviner sur le No. 5; quant m 
No. 7 je? renonce à déchiffrer les signes qui s'y vt)ièïit, 
dont je garantis pourtant la parfaite exactitude. 

Ce qui me fait pencher pour Giorgi IV, c'est que 
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) V. la Planche ci-jointe, IV*> 4 — 8. 
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ces moooaieSy par les caractères extérieures du métal et 
de la fabrication, ont la plus grande analogie avec celles 
marquées d\ui ch A au centre, que je crois indiquer 
BoQsoudan, avec lesquelles elles ont été déterrées, et 
que j aurai tout-à-l'heure à décrire. r 

§ 7. Rousoudan. 

Les monnaies géorgiennes ^arabes de Rousoudan, tant 
en cuivre qu'en argent, sont extrêmement nombreuses 
dans les collections; elles sont les mieux frappées, sinon 
les mieux gravées de toutes les pièces géorgiennes, sont 
aussi les plus lisibles,, et très importantes pour la chro- 
nologie. 

Les pièces de cuivre, antérieures aux autres, portent 
d^un côté, au centre, le monogramme connu cJ^LB BSNf 
encadré dans un octogone^ formé de divers traits croi- 
sés, où le Prince B. croit voir les éléments des lettres 
vulgaires ^js^sl) oudany complétant le nom de la reine; 
mais quoique j'aie. vu un bon nombre de ces monnaies, 
cette assertion, ne me parait pas démontrée**). Je n^a* 
jouterai rien de plus, sinon qu'elles portent, au revers, 
la date +%R 4ài1b «année kk7 ~ 1227,» qui est dé- 
sormais acquise à la science. *^) 

Il existe au moins neuf différentes frappes de ces mon- 
nais, dont une est reconnaissable par le R du premier 



«^) V. Paap. III. PI. VI, litt A, et p. I2i5. 
66) Ibîd. N<^ 10 - U. 
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mot de la date/grayé à Teavers, de façon à lai donner 
Tapparence d*ua hi. J*en -ai vu une telle dans la eol- 
lection de M. le duc de Blacas, et une autre dans celle 
de notre Musée i^iatique. 

Les monnaies d^argent de Rousoudan sont générale^ 
ment ainsi composées ®'') : au centre de la face, l'effigie 
du Sauveur, entre les monogrammes ic xc ou xi. Sur 
un exemplaire du Musée asiatique, comme sur le No. 4 
du Prince B., le c du premier groupe est à l'envers. La 
légende circulaire est ainsi conçue: 4"^R b^b^s^ows c)^- 
œobsooob o^js^s. Les variantes sont: i) 4K ^«.^c^GoJc^GbV 
sur le No. 4 du Prince B., le 4 est frappé à l'envers. 
2) 2)«ir>o'bsof>î», ço3^œot&oor>s; 3) sur un exemplaire du Musée 
asiatique le S du dernier mot a été frappé à l'envers. 
L'irrégularité de o employé au lieu de si se reproduit 
ici fréquemment, comme déjà dans les monnaies de Giorgi 
m et de Thamar. Le sens de la légende est: «En l'année 
450, ceci a été frappé.» Cette date nous reporte à l'an- 
née chrétienne 1230, époque où, après l'expulsion de 
Djélal-ed-Din, Rousoudan jouit de quelques années de 
paix et put en profiter poqr veiller à l'administration 
de ses états. 

Sur l'autre côté des mêmes pièces d'argent, on voit 
le monogramme connu de Rousoudan, placé dans la 



«^) Ibid. N<> I - 9, et p. 125; Castiglioni , PI. XVII, N^ 10; 
Adler, coU. nov. N^ CXIII. 
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plupart des oaa atji milîeii d*aoe espëee d*ovale qui n^ 
p^lte }à forme manoscrite du 9 D. 

A ces deux sort^ de rnoonaies de RaasQiidan, il faut 
en ajouter une troisième, déjà mentioiiiiée plus haol: ee 
sont de petites pièces d*aUiage, comme celles de Giorgi 
IV, et trouvées comme celles-ci à Loré. D'un côté, on 
voit au centre un d> /t, marqué d'un point à gauche 
ou de trois à droite et souvent frappé à l'envers. En 
comparant 54- pièces de ce genre, choisies entre un plus 
grand nombre, on parvient^ non sans peine, à en tirer 
les lettres àiTQ^ 5iÇ, frappées également au rebours 
sur un bon nombre d'exemplaires*^; mais avant le pre- 
mier mot il y a encore un ou deux signes dont il m'est 
impossible de deviner le sens. Le reste de Tinscription 
donne: «. . . Rousoudan, roi des rois.» De l'autre côté 
ou lit, en lettres tracées soit régulièrement, soit à Ten- 
vers: ^p b^ÇjçîoQ^i fl^cooLbQ^s «J.-C. au nom de Dieu.» 
On remarque i^ que le ^P est entièrement arménien, 
au lieu de + géorgien, initial du nom de J.-C. ; 2^ les 
signes d'abréviation placés sur le ? et sur le b. No. 9^, 
iO. Quant au No. U, quoiqu^il semble bien que le gra- 
veur ait voulu reproduire la tnême formule, on en re- 
connaît à peine quelques signes, tant les traits sont gros- 
siers el défigurés. 

J'^ autrefois essayé de déchiffrer ces monnaies *^); ignor 



««) V. fa plauehe ci joinfc, î^<* 10, II; îc 5<^ ert à rclWiurs. 
<!') BnUet. scient, t. II, p. 381. 
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rant alors la valeur «dmerafe Ai ?1 4^&^ »qiie |*aîî*rou- 
vée seulenjeat en ISfi'S, am$i que le ^avept les Uct^urs 
du Bulletin historicp-philolog^ique (t I> p^ ^31), j'avais 
cru pouvoir lire les deux signes qiii m'embarrassent ici, 
Tj ^ «en l'année 30;» en, effet cette date paraiss^ai^^ 
coïncider avec d'autres, analogues, trouvées sur les mon- 
naies de Thamar, de Rousoudan et de Tun dés deux 
David qui lui , succédèrent. Aujourd'hui je ne puis sou- 
tenir cette explication, quoique les deux signes me sem- 
blent biep être ce. que j'ai dit. Dans le même article 
du Bulletin scientifique, par une inadvertance que je prie 
le lecteur de corriger, j'ai faussement attribué à M. S^ 
Martin l'opinion que Rousoudan mourut en 1237. Ce 
passage doit être rectifié amsi : « Wakhoucht place ce 
fait en 1237; ainsi que l'avait déjà établi par la simple 
critique M. S.-Martin, TaM^re date (1247) est la vérî* 
table.» V. Mém. sur l'Arm. t. Il, p. 255 et 2Çf2. 

§ 8. Des contremarques. 

Il 4ne paraît à propos de dire ici quelques mots' dei 
contremarques usitées chez les Géorgiens. Non seulement 
ces signes se plaçaient sur les monnaies, pour les at^ 
tribuer à un souverain autre que celui souS lequel elles 
avaient été frappées primitivettieat, mats encoiie les.mon- 
niûea d'un ifégne étaient sotrvent contremarquées jdufant 
le même jrègne, pour des motifs qui nous échappent^ 
mais qité cbaeun peut suppléer. 
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Sèr Us pifteég de Thafimar pn trouve: 

1^ La lettre 9 D inscrite dans un parallélogramme 
simple, avec où sans point au milieu. 

2^ Une contremarque ronde, ayant au centre les mêmes 
enroulements qui se voient au haut du chiffre de Rou- 
soudan, sur les grandes monnaies de cuivre de cette 
princesse; V. Paap. IIL PI. lî, No. 6, 8. 

3^ Un 0y inscrit dans un octogone, formé de deux 
carrés superposés: Paap. Ilf, PL II, No. 16. 

4-^ Une f , avec deux points sous les bras, et à côté 
le commencement d'une autre lettre: Pasp. III, PL III, 
No. 5. . 

5** Une contremarque semblable à des lettres arabes, 
or; Pâ3p. m, PL III. No. 6. 

6^ Un "S inscrit dans un parallélogramme à doubles 
lignes^ arrondies aux coins, avec un point au centre; 
Paap. UI, PL Vm, Litt. A. 

Sur celles de Giorgi IV: 

7^ Une contremarque représentant parfaitement, moins 
le monogramme, l'ornement du fond des grandes mon- 
naies de cuivre de Rousoudan, où le Prince B. croit 
voir le complément du nom de cette princesse; ibid. PL 
V, No. 14, cf. PL Vin, litt. A. 

Sur celles de Rousoudan: 

8^ Un ^; Pasp. III, PI. VI, No 12; cf. Instit. orient 
un exemplaire. En outre, le "S inscrit dans un parallé-* 
logramme à double trait, arrondi aux coifis, avec ou 
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stofi pont mi cetotre; efl encore 1^ No« 3 ^et 7. ch 
dessus. 

Sur une refrappe de Djélal-ed-Din: 

go ic xc g^ trouve dans un dessin que m'a com- 

muniqué le Prince B., et qui est inédit 

l^"* Un 3 a et un ^ r enchevêtrés, formant presque 
un ^ dj manuscrit, marque qui se retrouve aussi, sur 
une monnaie de Thamar, de la collection de M. le duc 
de Blacas; Journ. as. juillet 1836, p. 14^ et ailleurs. 

Les f^ 6' et autres semblables pourraient bien être 
labréviation du mot s^^5o, dang, poids et valeur de 20 
kop. assigfBalions, ou mieux cdle du nom d'un roi Da« 
vid, soit le mari de Tbamar, soit l'un des David posté- 
rieurs Ce qu'il y a de sûr, c'est qu'une monnaie de M, 
le duc de Blacas, déjà décrite, Journ. as. juillet 1836, 
p. 16, monnaie dont la légende arabe c<mtient le nom 
de Thamar, porte au revers un ^, précédé de trois 
points, frappé en même temps que la pièce, et qui se 
rapporte très convenablement au second mari de cette 
princesse. C'est le seul exemple connu, de ce genre. 

La 2^ et la 7^ semUent représenter les lettres i ^ n 
d Narin-David. 

La 3"* paraît, au premier coup-d'oeiL être un thêta 
grec capital^ mais en le regardant dans un autre sens, 
on y reconnaît un ph géorgien, moins la queue d'en bas, 
semblable à celui qui entre dans le mot i^TI^i^1b(bC , 
v. sur la planche ci-jointe. No. 12, par-là il se rap- 
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proche «le la 8^, qiii esi «o lettre tmk*à fait géMrgpeu^ 
iaitiale^ à ce que je crois, du mot oj^e^o monaaie de 
cuivre. 

De la V ce qui se voit nettement n*est qu'une croix. 

La 9' est toute grecque et très curieuse. 

La iO' est Tabréviation du nom s^jj^?^ Erécléy qu'a 
est curieux de trouver sur une vieille monnaie de Tha- 
mar, du cabinet de M. le duc de Blacâs. 

§ 9. David IV et V. 

De ceâ deux David on a des monnaies géorg:iemfês- 
arabes, avec dates, ou arabes-mougoies^géorgiennes, aussi 
datées; je vais les passer en revue chrcmologHfaement;' 
je m'efforcerai ensuite de donner la série exacte des faits 
a£n de les déterminer aussi justement que possible. 

l"* Chiffre géorgien de David, année ft*9 de Thég. 
(emim. 9 juin.) \2kk\ Qaân-Ghah et David, firappée à 
Tiflis; Paap. III, PI. VIII, No. 3. 

^ Même chiffre, année 6V3 hég. (connn. 8 mai) i2kl\ 
Qaân-Chah et David; Tiflis. 

3^ Autre chiffre de David, année A^\ 407 = 12*7; 
Gaïouk et David; Tiflis; ibid. No. 1, 2; Institut orien- 
tal; M. Reichel, et le Prince Bagration Iknérétinski F^, 
ont de* très beaux exemplaires. 

h^ Chiffre de David, No. I, 2, amiée 650 hég. (eoamu 
14- mars) 1252; Qaàn-Chah et David; TiflUs; ibid. No. 
W, J*at indiqué ici la correspondance des années de 
lliégyre, d'après TArl de vérifier les dates, éd. Paris 
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1918, 8^9 qfâ donne des varianles r^livciment ^mpL ii^ 
dications da Prince B. 

Pour détetimoer les deux types indiqués par ias Nov 
1, 2, k'f et par le No. 3, unique^ voici quelqiies reaseî^ 
gnements tirés des Aunalei» g^éorgieimes, 

Lorsqu^en 1236 Rousoudan donna sa fiUe Thamar eq 
mariage à GaïaUi-edr-Din Kaï-Khosrou H, fils d'Ala^^ecU 
Din (l'Annaliste cBt à tort: fils de Rokn-^ed-Din)^ sultan 
dlcone, elle envoya, en même temps que la jeune pria- 
cesse, son neveu David^ fils «te Gîorgi -Lâcha, et, Tannét 
suivante, fit couronner son fils David à Koulhathis, par 
le catfaolicos d'Aphkliazie» afin d^ôter à son neveu to«t 
espoir de parvenir au trône. 

La même année, les Mongols ayant pénétré en Géorgie^ 
la reine se retira, soit h Kouthatbis, soit à Ousaneth, 
au milieu des moi^tagnes* qui séparent les bassins de la 
Medjouda et de la Rékboula. Durant les trois anné^js 
suivantes, les Mongols ayant conquis les principales [daces 
de la Géorgie, le générakssime Awag s^étant soumis au 
Tartares, Rousoudan songea également à leur envoyer 
^n fils David, ce qu'elle exécuta après la délaite de 
Gaïath-ed-Din , en 12*3. Le jeune prince ayant donc 
été conduit à Barda ^ au campement des noïns, «on lui 
donna toute la Géorgie, Samchwildé, tous les grands et 
mthawars du royaume. » Informé de ce qui avait eu lieu» 
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Mangmi^^ ^tenxaiida qu'on lui envoyât les princfpsmk 
seigneurs géoipens. 

Cependant la reine ne négligeait aacun moyen pour 
parvenir à se défaire de son neveu, mais ses crimi-- 
nfetles tentatives furent sans suecës, et sa tendresse ma- 
ternelle cruellement déçue par l'envol de son Gis auprès 
de Batou, qui, après l'avoir gardé deux ans, le fit partir 
pour la Tartarie; sur ces ^itreËdt^, elle mourut elle- 
même, soit de chagrin, soit en s'empcHSonnant, selon le 
<lire de l'histoire arménienne, soit même par Teffet des 
machinations de sou neveu, quand il revint de la cour 
de Mangou, suivant Et. Orbelian. 

Cependant, après le départ du fils de Rousoudan, les 
Géorgiens redemandèrent David, fils de Giorgi-Lacha^ qiû 
était dans un cachot, à Icône. Suivant les Annales, il 
avait passé 5 ans au fond d'un puits sec, réservé aux 
malfaiteurs, et six mois chez un marchand, qui Tavait 
recueilli après son naufi'age, en sorte que sa captivité 
avait duré 6 ou 7 ans. Si Ton compte ces années depuis 
1236, sa délivrance eut lieu après l'an 12^3, époque où 
les Mongols vainquirent Gaïath-ed-Dîn, son persécuteur, 
et s'emparèrent de Césarée. Mais suivant le récit très 
embrouillé des Annales, il n'aurait été tiré de là qu'a- 
près la mort de sa tante, ce qui me paraît moins pro- 



'^) rAnnaliste commet ici une erreur, qui sera répétée plus 
bas à satiété; à cette époque, le trône des Mongols était occupé par 
Ogodaî. 
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bable; ear ddns ce cas il n^aarait p^ assister , en Mon- 
golie, à rinaugfuration de Gaïonk, en 12*'6. 

Sans faire doue attention aux autres circonstances^ if 
me paraît que David, fils de Lâcha ^ devint lil^^e peu 
après renvoi de son cousin auprès de Batou. Eu tout 
cas, il fut expédié lui même chez Batou, après avoir été 
sacré roi, et par celui-ci à la cour de Mangou (?), ou 
il retrouva son cousin. Comme Taffaîre de sa délivrance 
avait été conduite par Waram, seigneur de Gag, il prît 
le nom de Waramoul, au dire des Arméniens. Les An- 
nales le surnomment Oulo, les Mongols Saïn^ et le tsa- 
révitch David, dans sa KpaTRaa «ct. g Fpydin^ p. 75, 
Sbslan. 

Encore suivant les Arméniens^ ce fut Gaïouk qui par-* 
tagea la royauté entre les deux frères; d'après le tsaré- 
vitch David, loc. ciL^ ce fut Mangou; suivant les An- 
nales, Qoubilaï. Les deux princes, au dire de TAnna- 
liste, restèrent cinq ans en Mongolie, et ne furent ren- 
voyés avec le titre de roi, que du temps d^Houlagou, 
i. e. après Tan 1256; mais cette assertion ne me paraît 
pas soutenable, ainsi que j'ai essayé de le prouver dans 
mes notes sur les Annales. Depuis lors, les deux cou- 
sins restèrent unis, à Tiflîs, jusqu'à ce que Nara-David 
s^enfuit irrévocablement en Iméreth,'en 1259. 

Les faits étant tels que je viens de les exposer, la 
monnaie de Tan 642 — 1244, quoique frappée à Tîflis, 
me paraît appartenir à Narin-David, fils de Rousoudan, 
qui était alors recoiuiu roi par les Mongols, mais déjà 
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a«|Mrés (fe.Batou. Parla même raison, celles que j*ai 
précédemment mentioaiié^. No. 2"" %k5 *— 124^7, et No. 
%"" 650 — 1252, étaat au même type^ se rapportent au 
même prince, et auraient été frappées durant son ab- 
sence. Quant à celle No. 3^ avec la date géorg^ienne 
467*^ 1247, à cause de la différence de type, et comme 
elle porte le nom de Oaïoul, il me paraît vraisemblable 
quWle est de David, fils de Gîorgi- Lâcha, comme le 
croit aussi le Prince B., Pa3p. III, p. 141. Au reste^ 
on a encore de ce prince quelques monnaies à légendes 
persanes, où il est nommé expressément «Daend, fils de 
George; Bagratide,» ou simplement «Daoud Bagratide. 
Notre savant numismate, M. Fraehn, a décrit les sui- 
vai^^: 

a) M En 650 de Fhégyre, 1252, 3, Mangou-Qàân 
et David, fils de Georç^e; Tiflis. 

5) M En 652 de Thégyre, 1254; Mangou-Qaân et 
David, fils de George; Tiflis.''^) 

c) M En 654 de Thégyre^ 1256; Mangou-Qaân et 
David, fils de George; Tiflis.'^) 

Enfin, la monnaie que Tychsen '*) a attribuée par er- 
reur à «Nara fils de George,» et qui porte sur la face 
les monogrammes de Thamar et de David, est du genre 



^^) Mëm. de TAc. des se. Vie sér. se. mor. et pol. t. H, p. 492, 
N« 8 - 10; 

»*) IM. p. 4M, N<>. 14* 

^») Comment. Soc Gott* t. XIV, N®. VI, VU. 
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de c^Ue» cpie j'ai ékmtts pbis haut^ elle a|>partient éùM 

§ 10. Dlittitrî H. 

Les moanaies de'Dimitri II qui viennent d^être pu- 
bliées pour la première fois'*), portent d'un côté, au centre^, 
les lettres ÎJTi DE, fort reconnaissabies, et qui donnent 
commodément Tabréviation du nom de Démétré. Autour, 
sont placées en carré les lettres 5i. âFi4^, qui peuvent 
^ussi très bien se lire ^^^^ 3^<gj «roi des rois:» cette 
explication est si naturelle qu'H semble qu'on n'en doive 
pas chercher d^autre, et il est à craindre que les con- 
jectures proposées par le Prince B, ne soient plus spé- 
cieuses qu'utiles. 

De l'autre côté de ces monnaies, le centre est occupé 
par une figure extrêmement analogue à celle remar- 
quée sur les pièces de Tliamar, "Pasp. III, PI. III, 
No. i — 6. Là le Prince la prend avec beaucoup de 
vraiseBoblaDoe, Binsî que je l'ai dit, pour la réuniw de 
deux lettres grecques, dont il donne i \w^ expUcMicHi 
tnàs ()lawiblQ^^); ici, au contraire, il eroit que û'eat ^nm 
espèce d'arbalète (^yirb), ou peut être ua mouogr«mitte 
ineonnii.» Si la précédante explicatioa emportait démoar 
stration, il faudrait, ce qui {n!est:pas, qu'ici elle fût ^-^ 
mfeç^e «ans àiieciii changement^ à mmas qu^on ne coorr 
sente à voir ijiù^ deux J A superposés^ poUr signi&rf'^ 



^*) Paap. III, PL Vlli, WO. | «. 3; p. iri. 
**) Ibîa. p. IS4. 
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Démétré, fils de Ihvià, Si, an eontrare, c'est îd la fi- 
gure d'une arbalète, ou arme quelconque, eaaaBoe le 
croyaient, jusqu'à présent, les numismates, la conjecture 
du Prince tombe d'elle-même. Quant à la légende cir- 
culaire, de ce même côté, ce qui en reste est très net, 
mais malheureusement et ces exemplaires, et celui du 
Prince Th. Gagarin sont incomplets au même endroit. 
Voici ce qui se lit: àiT: cfcT: "SK: LR (la dernière 
lettre est gravée à rebours): ce qui suit, dans les des- 
sins du Prince B. semble être la partie inférieure d*un 
h; mais sur Texemplaire du Prince Gagarin, j'ai vu 
presque un B suivi d'un ^, dont la partie de droite et 
le haut sont très visibles. Toutefois^ à cause de Tètat 
de dégradation où se trouvent ces monnaies, je ne veux 
hazarder aucune explication, ni critiquer celle du Prince 
B. quoiqu'elle me paraisse peu satisfaisante. 



Afin de compléter ce qui concerne les monnaies -an^ 
oiemies des Bagratides, je ne dois pas passer sous si- 
lence celles qui oirt été frappées soit avec quelque letU% 
géorgienne, soit avec le nom d'un roi géoi^en en fettres 
arabes, soit enfin avec une formule chrétienne qui, coffl«« 
binée avec la date et le lieu de fabrication, nous aide à 
déterminer le souverain au régne duquel ellos appar** 
tiennent. Les voici dans Tordre chronologique: 

1) iR au centre une croix, dans un cercle. En 679 
H. — 1280, I; lég. arabe: In nomine Patris et Fîlîi et 
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Spirituft Sancti Dei; au revors, lég- mongole, où «e trouve 
le nom d'Abagha-Khan. ^^) 

2) En 680 H. — t281, 2; la légende arabe se^ termine 
par Taddition du mot unius (Dei), et par une croli;! 
dans la légende mongole, le nom d*Al>agba. ''^j 

3) En 681 H. — 1282, 3^ le roste semblable à la 
précédente, mais pas de croix à la fin. '*) 

k) M En 683 H. — 128^, 5; même légende arabe 
que cî-dessus No. 2, 3; dans la légende mongole on 
voit le nom d'Ahmed, le même que Tagoudar. '*) 

5) JR En 685 H. — 1286, 7; même légende arabe, 
sans croix à la fin *®) ; la légende mongole contient le 
nom d'Arghoun. 

6) JR Croi;^ dans un cercle. En 690 H. — 1291, 



^^) Mém de lAc. des se. ubi mp, p. iiO!, ^^ «0. et PI. IV, 
2f^ 6. En haut de U monnaie, Ik droite, au-ééstum du premior iMt 
araibe, ^m roit les restes d*un monogramme gdnrgitn, qui repafi^ll 
Btir une monnaie semblable d*Arghoun ; Y Tycbsen, de Nummîs Sel^ 
djukidamm, PI. I, IV^ 18, et sur une monnaie de Gbazan, Paap. III, 
p. 172, dont j'aurai tout-à-rbfeure à rendre compte. 

*^) Ibid. N® 68. 

'«) Ibid. ?f<> 65. 

^») Ibid. p. ^03, n. 70, 71. 

*^) Ibid. p. ^4, NO 77; cf. Recensio ^«m. Mabamwedattorum 

pu 1^, où Ton voit une croix à la fin, mais pas de date; Mëfii,.dfl 

TAc. des se. uhi sup. IV^ 77, 78, plusieurs monnaies semblables, «nssj 

' sans date ; Pasp. III. p 174, une paf«ille monnaie (d*Argboiin)i sans 

date, mais terminée par une croix. ,- 

6 
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même légende arabe^ avec un monogramme géorgien k 
la tin; Argoun-Qaân. "*j 

7) ^ Même légende arabe, terqdinée par le chiffre 
géorgien de David, suivi d*un autre monogramme gé- 
orgien; Mahmoud Ghazan^aàn. **) 
. Tels sont maintenant les résultats que fournit cette 
énumération : malgré Fabsence du nom d'un roi géor- 
gien quelconque sur les monnaies mentionnées ici, No. 
I — 5, on ne peut hésiter à les attribuer au règne de 
Dimitil 11; les dates de Thégyre sont là pour appuyer 
une telle conclusion. Le^ petit monogramme géorgien 
signalé plus haut, composé des deux lettres 5iV 3jogj 
uroi,» laisse espérer que sur quelque bel exemplaire 
ou trouvera un jour un signe quelconque, indiquant 
le nom même du monarque. Le No. 6, décrit par 
M. Fraehn, seulement d'après Klaproth, qui n'en a 
pa» 4oQaé la représentation, ne peut être déterminé 
^•ea confiidératioa de launée .de Thégyre; mais on ne 
^à«t s'il appartient ou à Wakhtang II fils de Narin-Daf- 
vid,' nommé roi par Arghoun, ou à David VI, fils de 
Dimitri et son héritier légitime, qui ne se moptra. vi- 
lement porté à reconnaître Tintrus, placé par là 'force 
sur son trône. Sans la date, très contestable, vue par 



* ♦*) Hwd. p. 508, !<« 86; cf. Klaproth/ Reise nach Kâ'ulî. t. Il, 
p. WI7; Mines de rorient, t. II, p. 184; Wouv. Journ. a^iat! t. Vll<; 
|r. 544 - 318. ^ 

" »^) Pa*p/ m, p. 172. cl*. Mëm. de TAc. des se. ubt sM^/./p/^lri* 
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Klaprotk, je pmioherats d'autant plus piwr lé dernier^ que la 
sî^e par laquelle se termine la légende clirétieiiBa de cell» 
monnaie et le monogramme qui la suit paraîsscot en* 
tièrement conformes à celles de la monnaie de <]9iittD| 
dont il me reste à parler. Sur le dessin qu*ea a doimé.le 
Prince B-, on voit le cercle contenant la ctéix^ sormonté 
d'une ligne horizontale, qui en fait un 'S D, et le mo- 
nogramme 9fi ?, qui suit, achevant de former la signa- 
ture «David/ roi.)) Malheureusement il n'y a pas de 
date, mais le nom de Ghazan-Qaàn, monté sur le trône 
en 1295, indique au moins une limite au-delà de la- 
quelle on ne peut remonter. A cet égard les Annales 
géorgiennes donnent les renseignements suivants: Dimi- 
tri II ayant été mis à mort au mois de mars 1289, Ar- 
ghoun nomma roi de la Géorgie centrale Wakhtang II, 
fils de Narin-David, ainsi que je Tai dit. Pour David, 
fils de Dimitri, durant les trois années que régna son 
compétiteur, il se tint dans les montagnes du Mthiou- 
leth, d'où il descendit, après sa mort, arrivée en 1292, 
et aida Kaïkathou-Qaân à triompher de ses ennemis. 
Bientôt Ghazan s'empara du souverain pouvoir, et David 
reconnut son autorité. Ce prince est censé avoir régné 
18 ans, mais en réalité il n'avait que le nom de roi, 
puisque de son temps Wakhtang III, Giorgi Y et VI 
furent successivement placés sur le trône par les Mon- 
gols. 



Digitized by 



Google 



— S8 — 

dteÉ*infegti yaitMié ja«w zélés. <pie Titotèiir é^HymÊ^^ 
rm%ecm»y4mm^y «n mé pent ^'esp^r /' dans ' un i areaiv 
pncfaitli/ nue ample rèdolte de» ipatérian'k neufe et iÈ^"* 
téreoQMils/ dimt sans donle ie public siR'a «ppelà à pai^* 
«ageri la jpQisBanée* .. . . ! 
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